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El  des  Mausolées  élevée  dans  son  Egliso 
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Chambérv     iiu|»rim.  «îo  Puthod. 


L'abbaye  royale  de  Sainte- Marie -d'Hautecombc  est 
située  sur  le  l)ord  occidental  du  lac  du  Bourget,  au  pied 
du  Mont-du-Chat,  à  la  distance  de  vingt-quatre  kilomètres 
de  Chambéry.  L'escarpement  de  la  montagne  qui  domine 
Tabbaye,  ne  permet  d'y  arriver  avec  quelque  facilité  qu'en 
traversant  le  lac. 

Du  port  de  Puer ,  près  d'Aix ,  où  l'on  s'embarque  ordi- 
nairement, la  traversée  dure  une  heure.  L'œil  est  charmé 
par  la  fraîcheur  du  paysage  et  la  richesse  des  différents 
points  de  vue  dont  on  jouit  pendant  ce  trajet  ;  les  eaux 
bleues  et  limpides  du  lac  baignent  le  pied  de  vertes  col- 
lines ,  d'âpres  rochers ,  de  massifs  d'arbres  séculaires  et 
de  vastes  prairies.  Ce  tableau  ravissant  est  terminé  au 
nord  par  la  chaîne  du  Jura  ,  et  au  midi  par  la  cime  do<i 
Alpes,  couronnée  de  neiges  éternelles. 
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En  approchant  de  l'anliqnc  retraite  qui  fut  si  chère  au 
bienheureux  Hunil)ert  et  au  Uoi  Charles- Félix  ,  on  est 
frapix'  de  risolenienl  du  monastère  ,  resserré  entre  une 
nappe  d'eau  et  le  versant  de  la  montagne.  La  ])ensée  se 
reporte  alors  vers  les  austères  cénobites  ,  les  évèques ,  les 
souverains  pontifes  et  les  saints  qui  habilérciil  cet  asile, 
vers  les  nombreux  héros  de  hi  maison  de  Savoie  qui  i)!iè- 
rent  dans  cette  église  ,  où  ils  dorment  maintenant  sons  la 
pierre  des  tombeaux;  et  Tàme  ,  pénéirée  du  néant  des 
grandeurs  de  ce  monde,  s'ouvre  à  respérance  d  une  autre 
vie  ,  et  aux  consolantes  doctrines  de  la  foi. 

Le  monastère  d  Hautecombe  ,  fondé  en  1  ii2*)  |)ar  Anu''- 
dée  m  de  Savoie,  appartenait  à  Tordre  de  Citeaux,  de  la 
règle  de  saint  Bernard.  Pendant  plusieurs  siècles  ,  le 
cloilre  et  Téglise  de  l'abbaye  furent  le  lieu  de  sépullure 
des  princes  de  la  maison  de  Savoie  ;  mais  lors  de  la  révo- 
lution de  4792  ,  le  couvent  et  les  terres  qui  Tentourent 
furentvenduscouum'  domaine^  nationaux,  etcette  antiijue 
demeure  des  souverains  fut  tran>forniée  en  une  fabrijjue 
de  faïence.  Le  défaut  d'entretien  des  bâtiments,  et  l'usage 
au(iuel  on  les  destina,  ne  tardèrent  pa^  à  en  amener  la 
ruine.  Lue  partie  s'écroula  et  couvrit  de  ses  décombres 
les  tombes  et  les  caveaux.  HeureubcnnMit  les  dépouilles 
mortelles  des  princes  ne  furent  pas  dispersées. 

En  iH'2'i  ,  (lharles-l\'lix,  Uoi  de  Sardait;ne  ,  til  pieuse- 
ment recueillir  les  cendres  profanées  de  ^cï»  glorieux 
ancêtres.  Avec  son  patrimoine  paitieulier ,  il  racheta  les 
anciens  domaine>  du  mona>tère  ,  reconstruisit  Teglise  et 
releva  les  mausolées.  Enlin  il  rétablit  eu  18^G  les  moines 
de  Tordre  de  Citeaux  dans  les  bâtiments  de  Tabbave. 

Les  bases  de  cette  restauration  furent  tracées  de  la  main 
du  Uoi  ;  il  choisit  lui-même  un  habile  architecte  (M.  le 
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chevalier  Mélano)  pour  diriger  les  travaux,  et  par  respect 
pour  la  mémoire  de  ses  aïeux,  il  voulut  conserver  scru- 
puleuscmont  dans  les  constructions  nouvelles ,  la  forme , 
le  style  et  le  caractère  primitif  des  anciennes  construc- 
tions. 

Ce  vénérable  monarque ,  enlevé  à  Tamour  de  ses  sujets 
le  27 avril  1S31 ,  avait  ordonné  dans  son  testament  que  son 
corps  serait  transporté  à  Hautecombe,  où  il  a  été  inhumé 
avec  pompe  le  \  I  mai  suivant. 

Les  ornements  intérieurs  de  Téglise  et  les  bâtiments 
adjacents  n'étaient  pas  terminés,  et  la  magnilique  façade 
occidentalen'étaitpointencore  commencée.  S.  M.  laUeine 
Marie-Christine,  auguste  veuve  du  Uoi,  secondée  par  le 
dévouement  éclairé  de  S.  Exe.  M.  le  comte  Philibert  de 
Collobiano,  son  chevalier  d'honneur,  a  fait  continuer  les 
travaux  avec  autant  de  muniiicence  que  de  goût.  Cette 
sainte  entreprise  a  été  entièrement  achevée  en  18'*5;  il  a 
fallu  une  volonté  royale  et  des  mains  généreuses  pour  faire 
exécuter  tant  de  travaux  dans  un  aussi  court  intervalle. 

Au  mois  de  juillet  de  la  même  année  ,  Sa  Majesté  la 
Ueine  Marie-Christine  est  venue  accomplir  un  pieux  pèle- 
rinage auprès  des  dépouilles  mortelles  de  son  illusln^ 
éi)oux.  Cette  vertueuse  princesse  ,  providence  des  mal- 
heureux ,  a  recueilli  pendant  son  séjour  en  Savoie  les 
bénédictions  du  pauvre  et  les  hommages  de  la  population. 

Les  vastes  bâtiments  du  monastère,  la  belle  architec- 
ture gothique  de  Téglise,  le  mérite  des  ornements,  des 
vitraux  et  des  peintures  ([ui  la  décorent,  le  majestueux 
caractère  des  tombeaux  et  des  cénotaphes ,  la  perfection 
des  bas-  reliefs  et  des  statues  ,  dont  le  nombre  s'élève  à 
près  de  trois  cents,  rendent  Tabbaye  royale  d'irautecomlx* 
aussi  précieuse  aux  beaux-arts  qu'à  la  religion.  Ses  mo- 
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iiumeiits  ik;  sont  pas  moins  précieux  à  la  gloire  et  à  la 
nationalité  do  la  Savoie.  11>  rap[)ellent  (iuel«[ues-unes  des 
illustrations  que  les  liers  descendants  des  AUobroges  ont 
fournies  à  l'église,  leur  foi  antique  et  leurs  e\j)]()its  en 
Orient  ,  lors  des  Croisades  ,  leur  attaeheinent  à  la  cause 
du  Saint-Siège  ,  pour  la(iuellc  ils  ont  versé  leur  sang  dans 
les  interminables  guerres  d'Italie,  leurs  hauts  faits  mili- 
taires sur  presque  tous  leschampsde  bataille  de  l'Europe, 
où  ils  ont  toujours  accompagné  leurs  princes. 

Quel(iuefois  vaincus,  mais  jamais  subjugués  ,  les  Savoi- 
siens,  malgré  les  étroites  limites  de  leur  territoire  ,  ont 
conservé  avec  honneur,  depuis  plus  de  deux  mille  ans, 
leur  nationalité  au  centre  des  Alpes.  Ils  y  attachent  plus 
de  prix  qu'à  la  vie.  Ce  noble  sentiment,  (jui  prend  sa 
source  dans  l'amour  de  la  gloire  et  de  l'indépendance, 
dans  la  solidité  du  caractère  et  des  principes  de  morale, 
est  le  fondement  de  leur  alTection  dévouée  et  de  leur 
fidélité  inaltérable  à  l'auguste  maison  de  Savoie.  Ils  en 
reçoivent  en  échange,  depuis  huit  siècles,  les  bienfaits 
d'un  gouvernement  sage,  éclairé,  [)aternel  et  a|)proprié 
à  la  simplicité  de  leurs  mœurs.  En  parcourant  riiisloirc 
des  princes  guerriers  et  législateur»  ensevelis  à  Jlaule- 
coml)e  depuis  le  douzième  siècle,  on  voit  (jue  llumbcrt  III, 
Thomas  I,  Amédée  I\',  Amcdèc  V  et  ses  successeurs  pos- 
sédèrent la  plupart  (It  s  (jualilés  émin('ntc>  qui  loiil  briller 
d'un  si  vif  éclat  le  trône  du  iioi  CiiAur.ts- Viukut  ,  el  huit 
aim^r  et  admirer  son  rèi»ne. 
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Cet  opuscule  est  divisé  en  quatre  parties. 

La  première  contient  la  description  des  façades,  du 
périmètre  extérieur  de  l'église  et  de  sa  forme  intérieure. 
Tn  plan  lopographique  de  l'église,  numéroté,  et  accom- 
I>agné  en  regard  d'un  tableau  contenant  cinquante  arti- 
cles ,  indi(iue  la  place  des  monuments  et  objets  d'art. 

La  seconde  partie  donne  les  traits  principaux  de  la  vie 
de  chaque  prince  auquel  un  monument  est  élevé.  Les 
chapelles  ,  les  tombeaux  et  les  objets  d'art  sont  décrits 
dans  des  articles  séparés  ,  dont  le  numéro  correspond  à 
celui  du  plan  ,  et  ces  articles  sont  assez  concis  pour 
pouvoir  être  lus  à  mesure  qu'on  parcourt  l'église. 

La  troisième  partie  est  consacrée  aux  autres  curiosités 
(jui  méritent  l'attention  du  voyageur,  telles  que  le  cloître, 
les  appartements  royaux,  la  chapelle  de  saint  André,  la 
tour  du  phare  et  la  fontaine  intermittente. 

La  ([ualrième  partie  renferme  un  aperçu  historiciue  de 
1  abbaye  depuis  sa  fondation  jus(iu'à  ce  jour. 


CIllPITRE  PREMIER. 


liivado  priiiripnlo.   —  Far.idc  lalérale.  —  Périmèlrc  cxlériour 

(le  lï'ffliso.  —  Foriiu»  intérieure  ol  dimension.  — 

Disposition  générale  des  Monuments. 

—  Architecte  et  Artistes.  — 

Plan  topographique. 


FAÇADE  PRINCIPALE. 

La  faradc  princiiK^ltî,  quo  S.  M.  la  Reine  Marie-Christine 
a  fait  construire  ,  est  tournée  du  coté  de  l'occident,  c'est- 
à-dire  du  coté  de  la  montagne;  elle  appartient  au  style 
LîolirKjuc  qui  précéda  celui  de  la  renaissance  ,  appelé 
golhiciue  fleuri ,  à  cause  de  la  multiplicité  et  de  l'élégance 
de  ses  ornements. 

Le  premier  plan  est  formé  par  la  porte  et  ses  deu\ 
fenêtres  latérales  taillées  en  ogives ,  enrichies  de  filets  et 
de  cordons  du  meilleur  4^oût. 
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Le  second  pion  osl  ocoupi'^  par  une  galorio  (rarcndcs  cl 
(le  pilastres  de  pelile  dimension  ,  qui  ajoutent  \n\v  leni 
dt'lieaiesse  à  la  grandeur  apparente  de  Tenscnible. 

La  porte  et  les  fenêtres  sont  séparées  et  are -boutées 
par  quatre  contreforts  ,  qui  divist^nt  ainsi  la  façade  en 
trois  compartiments  verticaux.  Chaqu(î  contrefort  est  orné 
de  deux  statues  de  grandeur  naturelle  ,  posées  sur  des 
modillons  et  surmontées  de  l)alda(iuins  :  il  s<*  prolonge 
en  forme  de  pyramide;  très-élevée,  terminée  par  un  fleuron. 

Les  quatre  statues  du  rang  inférieur  (jui  décorent  le 
premier  plan  de  la  façade,  représentent  les  vertus  théo- 
logales :  la  Foi ,  tenant  en  main  la  sainte  hostie:  \'l'Js})(''- 
>auce,  ayant  l'ancre  à  ses  pieds  ;  la  Charité,  recueillant 
auprès  d'elle  des  enfants  abandonnés  ,  et  la  HcU(ji(n\  , 
portant  le  signe  de  la  rédemption. 

Dans  le  vide  laissé  sous  le  cordon  ,  à  drtùte  et  a  gauche 
de  cha([ue  ogive  ,  sont  sculptés  six  médaillons  ]>oiianl 
l'écusson  d(^  Savoie  :  vne  croix  d'iir(jenl  .s»r  fond  de  (jucale. 

\a)  cordon  horizontal  (jui  règne;  entre  le  premier  et  h; 
second  plan  est  brodé  en  feuilles  do  chêne  entrelacées 
d'une  manière  i^^racicust»  avec  des  lettres,  dont  la  réunion 
exprime  (jue  celte  égli^e  e.^t  le  lieu  de  rcpo^  du  Koi 
Charles-Félix  : 

C)ic  jûcfl  Cûrolus  jT^lir  lier  ofilimu?. 

Les  (|ualre  statues  du  rang  supérieur  représentent  les 
vertus  cardinales  :  la  Justice ,  avec  le  glaive  et  \c<  Ivdan- 
ces  ;  la  Force,  appuyée  sur  umi  massue:  la  TonpcrcDice  y 
dont  le  symbole  est  un  frein  ,  cl  la  Prudence  ^  portant  un 
miroir  pour  attribut. 


FAÇADE   PRINCIPALE  . 


Déposé  pour  jouir  d^ipnvilejfie 


LîtK.  ies  Arts  e^.  du  -crui^arce  a  .j-.izl'sv. 
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Le  roinpnrlimoiU  formé  par  les  conlrcforls  du  centre 
est  siinnontv  d'un  fronlon  pyramidal  orné  d'une  corniche, 
dont  le  milieu  est  occupé  par  une  belle  rosace. 

On  voit  à  la  pointe  de  la  pyramide  une  couronne  de 
fleurs  allachées  avec  des  rubans,  au  milieu  de  laquelle 
sont  entrelacées  les  deux  lettres  qui  forment  le  chiffre  de 
la  Reine  Marie-Christine  :  iH  (g; 

Ces  lettres,  ainsi  que  celles  ©  J5)  0  qui  entourent  la 
partie  supérieure  de  la  rosace ,  et  celles  JD  ©  JH  placées 
dans  sa  partie  inférieure  ,  présentent  les  initiales  de 
rinscrii)tion  suivante  ,  destinée  à  rappeler  que  cette 
façade  a  été  élevée  par  la  Reine  Marie-Christine. 


>1AIU\    .    MIKISTIiNA 
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Les  deux  compartiments  latéraux  qui  surmontent  les 
fenéires,  sont  terminés  par  une  frise  élégante  et  une  cor- 
niche placées  au-dessus  de  la  galerie. 

Cette  façade  ,  taillée  en  pierre  de  Seyssel ,  est  consi- 
dérée avec  raison  comme  une  belle  page  architecturale  ; 
les  nombreux  détails  de  statuaire  et  de  sculpture  dont  elle 
se  compose  ,  offrent  un  ensemble  plein  d'harmonie  et  de 
richesse  ,  sans  laisser  aucune  confusion. 
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FAÇADE  LATERALE. 


PERIMETRE  EXTÉRIEUR. 
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Kn  toiirnniîl  à  i^aiichc  ,  du  cô\v  du  nord  ,  on  voil  un»^ 
façade  latérale  du  même  stylo,  conliguë  à  la  pivcôd(Mil«'  ; 
elle  a  résisté  aux  injures  du  temps,  et  malgré  son  ancien- 
neté ,  les  ornements  en  sont  bien  conservés.  Les  statues 
sont  modernes.  Les  arcades  de  ralti(|ue  sont  aussi  dune 
construction  récente;  elles  ont  été  ajoutées  pour  metlii^ 
la  hauteur  de  cette  ancienne  façade  (Mi  rapporl  avec  celle 
de  la  façade  principale.  La  porte,  qui  servait  autrefois 
d'entrée  à  la  chapelle  de  Belley,  est  décorée  des  armoiries 
de  Claude  dLstavavé,  son  fondateur.  Elle  a  été  condani- 
née  après  la  construction  de  la  façade  (»ccidenlale  ,  dont 
la  porte  s'ouvre  en  face  de  la  nef  centrale  de  Téglise. 

Les  statues  de  grandeur  naturelh?  placées  sur  le  con- 
trefort à  droite ,  représentent,  au-de>sus,  le  pape  Céles- 
tin  IV,  et  au-dessous,  saint  Zenon,  ermite.  Les  statue^ 
correspondantes  sur  le  contrefort  à  gauche  ,  sont  celles 
de  saint  Augustin  et  de  saint  \  ilal.  La  slatue  de  demi- 
grandeur  ((ui  orne  le  pilastre  de  la  porte  du  coté  droil , 
est  celle  de  saint  Malchus  ,  ermite  ;  la  slalue  de  sainte 
Kose  est  placée  entre  cette  dernière  cl  le  conirefort;  les 
statues  opposées  sont  celles  de  saint  (iaullier,  ermite,  el 
de  sainte  Clorinde  ,  martvre. 


\  (juehiue  distance  de  la  façade  latérale  ,  en  avançant 
vers  le  lac ,  on  lit ,  derrière  la  rotonde  de  saint  Félix  , 
rinscription  suivante  ;  elle  apprend  que  cette  abbaye  , 
détruite  par  le  malheur  des  temps,  a  été  relevée  de  ses 
ruines  par  la  piété  de  Charles -Félix,  Roi  de  Sardaigne  , 
(jui  a  fait  ces  dépenses  non  en  qualité  de  souverain,  mais 
avec  son  patrimoine  particulier. 
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On  trous e  un  peu  plus  loin  uiu3  jmrte  latérale  dont  les 
ornenuMils  sont  anciens,  et  qui  conduit  dans  la  croisée  de 
l'église,  l^'s  deux  contreforts  de  la  chapelle  des  princes, 
tournés  vers  le  nord  ,  sont  ornés  des  statues  de  saint 
Hernard,  en  habit  de  chœur,  et  de  sainte  Faustine ,  por- 
tant la  j)alme  du  martyre.  Le  côté  du  levant  n'offre 
rien  de  remarcjuable  à  l'extérieur ,  à  l'exception  des  an- 
«iiMines  statues  d'apotres ,  (jui  décorent  les  deux  autres 
<'onlreforlsde  la  chapelle  des  ])rinces.  Les  murs  de  l'église, 
du  coté  du  midi,  sont  adossés  aux  cloîtres  du  monastère 
<'t  ;m\  appartenu'nts  royaux. 
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FORME  INTÉRIEURE  DE  LÉGLISE  ET  CHAPELLES. 


Lï-glisc,  cil  forme  de  croix  latine,  a  pour  vestil)iiîe  la 
chapelle  du  Roi ,  ou  de  Belley.  qui  contient  les  tombeaux 
du  Roi  Charles-Félix  et  de  Claude  d'Kstavayé  ;  elle  a  trois 
nefs.  Celle  du  milieu  offre  de  chaque  côté  six  pilastres 
supportant  six  ares  en  ogive.  L'abside  présente  une 
petite  déviation  à  gauche.  Une  telle  irrégularité  est  évi- 
demment le  résultat  d'une  intention  maniuéc:  c'est  une 
allégorie  de  la  position  de  \.  S.  Jésus-Christ  sur  la  croix, 
dont  la  tête  penchait  à  gauche.  On  l'observe  dans  (luelques 
autres  églises  gothicjues,  par  exemple  dans  celle  de  saint 
Nicolas,  à  une  lieue  de  Nancy. 

Les  autels  dédiés  aux  bienheureux  lïumbert  et  Roui- 
face  de  Savoie  sont  placés  dans  la  croisée  de  l'église,  du 
coté  des  nefs.  La  chapelle  de  saint  Michel  d'ocelle'  du 
bienheureux  Alphonse  de  Liguori ,  M»nt  a  droite  du  niai- 
tre-autel  ;  la  chapelle  des  princes,  qui  e.L  la  i)Ius  riche 
ci  la  plus  grande ,  est  à  gauche.  Les  ornements  de  l'église 
et  des  chapelles  sont  de  style  gothi.iue.  Les  autels  Lut 
en  nuu-bres  de  diverses  couleurs  et  d'un  beau  dessin. 

Une  chapelle  d  architecture  grecque,  dédiée  à  saint 
Félix,  patron  de  l'auguste  restaurateur  de  Tabbaye,  a 
été  élevée  en  d(>l,nrs  de  la  nef  gauche  :  ou  y  parvient  par 
nue  ouverture  praliciuee  dans  le  mur.  eu  face  du  qua- 
trième pilastre. 

Les  voûtes  du  vestibule  et  des  trois  nefs  de  Téglisejus- 
quà  la  croisée,  sont  décorées  d'entrclacenKuis  m  stuc, 
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«|ui  se  détachent  sur  un  fond  azuré  ,  imitant  la  couleur 
(lu  ciel. 

Les  voûtes  de  la  croisée  et  de  la  coupole  ,  celles  du 
maître -autel  et  des  chapelles  latérales,  sont  ornées  de 
peintures. 

Dans  la  couronne  de  la  coupole  qui  surmonte  le  centre 
de  la  croisée ,  on  remarcjue  les  armoiries  de  la  maison  de 
Savoie  ,  entourées  des  insignes  de  l'ordre  suprême  de 
l'Annonciade. 

Cet  ordre  é<iuestre  ,  fondé  en  1562,  à  Pierre-Chàtel , 
par  le  Comte-Vert  (Amédée  VI) ,  est  une  des  plus  hautes 
dignités  du  royaume  ;  on  Fappelait  autrefois  l'ordre  du 
Collier.  Ses  statuts  ont  été  modifiés  par  Amédée  VIII, 
Charles-le-Ron  et  Emmanuel-Philibert.  Il  a  pour  insignes 
un  collier  d'or  auquel  est  suspendue  une  annonciation  en 
plein  relief,  du  menu»  métal.  Les  lettres  F  •  E  •  R  •  T  en- 
tremêlées de  roses  et  de  lacs  d'amour  dans  le  collier, 
signifient  :  Fortiludo  ejus  Ilhodum  tcnuit ,  et  font  allusion 
à  la  célèbre  victoire  de  Rhodes,  remportée  sur  les  Turcs 
par  Amédée  \' ,  père  du  Comte- Ver  t. 

Les  oriu'ments  de  l'église  reproduisent  souvent  les  in- 
signes des  deux  autres  ordres  éciuestres  du  royaume.  — 
Ceux  de  V ordre  des  saints  Maurice  et  Lazare  sont  une  croix 
émaillée  en  forme  de  trèfle  ,  suspendue  par  un  ruban 
vert.  Il  fut  fondé  en  145^  ,  par  Amédée  VIII,  au  château 
de  Uipailles  ,  près  de  Thonon ,  sous  le  nom  de  Saint- 
Maurice  ,  cl  réuni,  en  lo72  ,  à  ccluide  Saint -Lazare. 
Charles-Albert  a  fait  de  nouveaux  règlements  pour  cet 
ordre  en  18Ô2. 

L'orc/rc  de  Savoie  a  deux  catégories  :  l'une  pour  le 
mérite  militaire ,  fondée»  par  le  Roi  Victor-Emmanuel ,  en 
''Si.">,  et  lautre  pour  le  mérite  civil,  l'ondée  par  le  Roi 
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(lliailcs-Albort,  en  ISôl.  Kilo  oui  poui  iiisiniirs  une  cioiv 
grecque;  on  les  dislini^ue  par  la  eoni[)osilioii  de  la  croix 
et  par  la  couleur  tlu  ruban  ,  qui  est  bleu  de  roi  pour  le 
mérite  militaire,  et  blanc  tiercé  de  bleu  pour  le  niérile 
civil. 

La  hauteur  des  voûtes  de  réalise  est  de  \0  mètres  ^lO 
centinuHres  :  la  lari^nnir  de  la  croix  est  d(^  ^-i  mètres  7.") 
centimètres.  Chaque  nef  latérale  a  hô  metre^,  cl  la  nel" 
centrale  ,  avec  l'abside  et  la  chapelle  de  Uellev  .  a  une 
longueur  de  o5  mètres  ^S  cenlinu'lres. 


DISPOSITION  GENERALE  DES  MONUMENTS. 


Les  monunuMits  sont  nu  nombre  de  vingt-lniil  :  deux 
tians  le  vestibule  et  vingl-six  dans  règlise. 

Douze  mausolées  ornés  de  bakhuiuins  ,  d(  slaliictles  , 
de  bas-reliefs  et  d'inscriptions  ,  sont  adossés  aux  murs 
latéraux  de  la  porte  centrale  et  aux  pilasti'es  de  la  n<'f  du 
milieu.  Chacun  d'eux  estsurmoiilè  d'une  statue  en  |)i«Ml , 
de  grandeur  nalnrelle,  représcnfanl  le  prince  amiuel  hî 
monunuMit  est  élevé  ;  ils  offrent  en  apparence  le  même 
ensemble,  nu\is  ils  diffèrent  par  le  détail  des  ornements, 
qui  sont  aussi  élégants  que  variés. 

Neuf  sarcophages  ,  dont  cinq  à  droite  et  quatre  à  gau- 
che, sont  établis  contre  le  mnr  des  nef>  latérales  ,  dans  le 
point  correspondant  au  centre  de  l  inler\.dle  de>  pilastres. 

La  croisée  de  l'église  conti(MU  à  clKujne  extrémit(''  un 
mausolée  de  très-urande  dimension. 
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Trois  autres  sarcophages  sont  placés  dans  le  chœur  c\ 
les  d(Mix  chapelles  latérales. 

Les  statuettes,  dont  nous  ne  donnerons  pas  une  des- 
cription particulière  .  placées  dans  les  niches  ou  sous  les 
baldaqnins  qui  décorent  les  mausolées,  représentent  des 
génies  de  la  mort  avec  le  flambeau  renversé  ,  ou  des  pleu- 
reuses avec  les  attributs  de  la  douleur. 

Tous  ces  monuments  .sont  exécutés  en  pierre  de  Sevs- 
sel,  dont  la  blancheur  éclatante  fait  un  lugubre  contraste 
avec  le  ])avé  en  schiste  noir. 

Les  princes  auxquels  un  monument  est  élevé  ont  tous 
été  ensevelis  à  llautecombe,  à  rexception  de  Thomas  I, 
qui  a  été  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Michel-de-la-Cluse, 
et  de  Thomas  H  ,  (jui  repose  dans  la  cathédrale  d'Aoste. 
Ou  a  rappelé  leur  ménnure  à  Jfautecombe  par  un  céno- 
taphe ,  parce  qu'ils  ont  exercé  de  grandes  libéralités  en- 
vers le  monastère. 

Nous  avons  aj)pelé  tombeaux  les  mausolées  (jui  renfer- 
numl  les  dépouilles  mortelles  des  personnages  auxquels 
ils  ont  été  consacrés.  Les  monuments  des  princes  ensevelis 
dans  les  caveaux  de  l'église  ont  été  désignés  sous  le  nom 
de  cciwlaplies.  L'entrée  de  ces  caveaux,  recouverte  de 
dalles,  existe  derrière  l'autel  de  la  chapelle  des  princes  , 
et  dans  la  croisée  de  l'église,  au  lieu  indicfué  par  un 
rectangle  sur  le  plan. 


ARCHITECTE  &  ARTISTES. 

M     le  elieNaTuM   Liiiol  Mèlano  .  areliiloete  de  S.  M.  ,  a 
donne  le-»  (lessjus  cl  dirigé  les  Ii;i\;iux  .  depuis  (ju  ils  oui 
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ôtô  commencés  jusqu'à  leur  entier  aelièvement.  Toutes 
les  statues  et  les  bas-reliefs  ont  été  sculptés  ])ar  le  clie- 
\alier  Benoit  C.acciatore ,  de  Alilan  ,  à  rexceplion  de  la 
statue  et  du  bas-relief  qui  décorent  les  autels  dédiés  au\ 
bienheureu\  llumbert  et  Jîouiface  :  Louis  ('acciatore  a 
sculpté  les  orneuieuls.  Les  p('iulure>  out  été  faites  |)ar 
François  Gonin  et  par  les  frères  Vacca  ;  les  vitraux  par 
Hothuassner,  de  Vienne  en  Auhiche,  (4  les  oruues  [)ar 
les  frères  Agati ,  de  Pistoit».  Lulln  les  orueuuMils  en  sluc 
et  le  buffet  d'orgues,  sculpté  en  bois,  sont  lœuNre  des 
frères  Borione. 
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Plan  de  l'EûlisE  d'Haute  c  011111  e. 
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SIGNIFICATION  DES  NIMÉIIOS  TRACÉS  SIR  LE  IIW. 


Knln'c  (le  la  chapollc  do  Holloy,  on  chapollo  du  Roi. 
Tombeau  de  Cliarlcs-Félix  ,  lloi  de  Sardai<;ne. 
Drapeau  des  (iardes-du-Coips  de  la  (^onipaj>;iiie  savoisicnno. 
]\Ioiiuinent  élevé  à  la  mémoire  do  la  duchesse  de  Chablais. 
Autel  expiatoire  dédié  à  Nolro-Danîe-des-AnpfCS. 
Tombeau  de  Claude  d'Estava^é  ,  évèque  do  Belle). 
Aulel  dédié  à  saint  Hernard. 

Porte  (|ni  conduit  de  la  chapelle  de  IJelIoy  dans  l'intérieur  de 
rénolaphe  d'Amédée  V,  surnommé  le  Grand.  !  ré"^lise. 

(lénolaphe  d'Amédée  VI ,  surnommé  le  Comtc-Verl. 
(lénolaphe  de  Louis  II,  baron  de  Vaud. 
(]énola|die  de  Louis,  fils  de  Philippe  IL 
i:én()tai)he  de  dom  Antoine  de  Savoie  ,  abbé  d'IIaiitecombe. 
Cénotaphe  d'Kdouard-le-Libéral. 

(;''nolaphe  d'Amédée  VU,  surnommé  le  Comtc-Iiougc. 
(Cénotaphe  de  Thomas  1. 

Cénotaphe  d(;  Philibert  I ,  surnommé  le  fltasxeur. 
Cénotaphe  de  Philippe  II.  surnommé  Sans-Terre. 
Cénolaphe  de  .lean  ,  lils  d'Amédée  V. 
Cénotaphe  de  Piiilippe  L 

Inscription  au  sujet  de  la  restauration  d'Ilaulecombe. 
(]éiiolaplie  <le  (iuillaïaue  de  Savoie,  évoque. 
Cénotaphe  d'Ay^nès  ,  liile  d'Amédée  V. 
r<»mbeau  de  Héatrix  ,  iiile  de  Thon»as  L 
Cénotaphe  d'Volande  ,  lille  du  duc  Charles. 
Tombeau  d'Ilundjort  III,  surnommé  le  Saint. 
Porte  latérale  au  midi  ,  «pii  ou>re  dans  le  Cloître. 
Autel  «iédlé  au  bienheureux  llumbert  111. 
Cénotaphe  de  Pierre  de  Savoie,  surnommé  le  Petit-Charle- 
Lnlrée  de  la  Sacristie.  [magne. 

(ihapelle  du  bieidieureux  Alphonse  de  Lii;uori. 
Croupe  en  maibre  d<'  Notre-l)ame-des-Sept-I)ouIeurs. 
Chapelle  de  saint  Michel. 

Centre  de  la  croix  de  l'église.  Peintures  de  la  coupole  et  de  la 
(>h«pur  et  maître-autel.  Peintures  de  la  voûte.  \  voûte. 

tombeau  de  Louis  I  et  de  .ïcanne  de  Montlort  sou  épouse. 
Tombeau  du  bieidieureux  Honitace,  archev.  de  (juitorbérv. 
(ihapelle  des  Princes.  —  Peintures.  —  Statues.  —  Vitraux. 
Tondteau  d'Aimon  et  d'Yolande  de  Montferrat  son  épouse. 
Cérmianhe  d'Amédée  IV,  au-dessus  de  la  porte  latérale  au  nord 
Autel  (lé<lié  au  bienh<'ureux  lloniface. 
(léiiolaohe  de  (lermain  de  Zo'ringen. 

Chapelle  de  saint  Félix.  --  Statue  i\u  saint.  —  Bas-reliefs. 
Statue  de  sainte  ^lar^Mierite  de  Savoie. 
Statue  du  comte  de  Komonl. 

Inscription  ancienne  de  la  chapelle  du  comte  de  Romont. 
Cénotaphe  de  Thomas  IL 
Cénotaphe  de  Sibille  de  lîauué. 
Cénotaphe  «le  .Marguerite,  (ille  de  Thomas  I. 
Statue  «lu  Roi  Charles-iélix. 


Il 
?» 


J'\t('a</t  i/  Anù't*' ^f/t/uytff/*' 


i 


I 


fi 

4 


;  ii 


ii-i' 


ClUPITRE  DELXIÈMIÎ. 


<.liapelles  ,  Statues ,  Bas-relieCs ,  Inscriptions ,  Peintures ,  Vitraux , 

Tornheaui  cl  Cénotaphes,  décrits  dans  l'ordre  des  numéros 

tracés  «ur  le  plan  topographique. 

Traits  principaux  de  la  vie  de  cha«]ue  prince 

auquel  un  monument  est  élevé. 


.»»*< 


CHAPELLE  DE  BELLEY 

ArjorRD'nn  cuapfllk  du  noi. 


Celle  cliapolle  reçut  la  première  dénomination,  parce 
quelle  fut  fondée  par  un  évéque  de  Belley ,  Claude  d'Es- 
tavayé,  abbé  commandataire  d'Haulecombe  en  lol6.  Elle 
est  appelée  Chapelle  du  Roi,  depuis  qu'elle  renferme  les 
dépouilles  mortelles  de  Charles-Félix  ;  elle  est  adossée 
contre  le  mur  occidental  de  l'église  ,  dont  elle  peut  être 
considérée  comme  le  vestibule.   Deux  grilles  dim  beau 
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dessin  forment ,  à  gauche  ,  l'enceinte  dn  tombenii  du 
Koi  et  de  la  chapelle  expiatoire  ;  à  droite  ,  rencciute 
de  la  chapelle  de  saint  Bernard  et  du  lonibeau  d'Estavayé. 
L'espace  compris  entre  les  grilles  conduit  à  la  porte  prin- 
cipale de  réglise. 

La  voûte  est  divisée  en  trois  compartiments  ,  ornt's 
d'entrelacements  en  stuc,  d'écussons  aux  armes  de  Savoie, 
d'insignes  des  ordres  équestres  du  royaume  ,  de  lacs 
d'amour  et  de  diverses  lettres  gotlii([ues. 

La  réunion  des  lettres  du  compartiment  central  repro- 
duit l'inscription  qui  règne  sur  le  cordon  de  la  façade  : 

j^ic  jncet  Carolus  StXxx  Rcr  C})timu3. 

La  frise  des  deux  compartiments  latéraux  reproduit  les 
lettres  fi  3  (E  JT,  initiales  des  ([uatre  premiers  mots  de 
Tinscription. 


i|i 


0 


pies  avec  prudence ,  droiture  et  fermeté  ;  il  fut  généreux , 
clément  et  populaire  ;  il  illustra  son  règne  par  la  sagesse 
de  son  administration  et  par  de  grands  travaux  publics. 
Il  affectionnait  particulièrement  la  Savoie,  où  sa  bonté  a 
laissé  de  profonds  souvenirs.  Lors  du  voyage  qu'il  fît  à 
Cliambéry ,  en  1826  ,  il  remit  au  supérieur  d'Hautecombc 
un  pli  cacheté ,  qui  ne  devait  être  ouvert  qu'au  moment 
où  l'on  apporterait  ses  dépouilles  mortelles  dans  l'église 
de  l'abbaye.  Ce  pli  contenait  une  inscription  en  langue 
française  ,  écrite  de  sa  main  (sauf  la  date  de  sa  mort, 
laissée  en  blanc);  elle  est  placée  sur  la  tablette  qui  re- 
couvre sa  tombe ,  et  rappelle  les  principales  circonstances 
de  sa  vie. 

Charles-lY'Iix  ayant  voulu  que  son  tombeau  fût  de  la 
plus  grande  simjdicité,  pour  accomplir  ses  volontés,  on  a 
donné  à  ce  monument  la  forme  d'un  socle  rectangulaire 
entouré  d'une  corniche  et  surmonté  d'une  tablette.  Il  est 
orné  de  quatre  candélabres  en  bronze  doré,  portant  les 
écussons  de  la  maison  de  Savoie. 

Inscription  xur  la  toinhr. 
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T().>IBKAl    ni    \\i)\  CIIMUFS-IKUX. 

Charles-Félix,  restaurateur  de  l'abbaye,  épt)usa  ,  le  (> 
avril  1807,  Miirie-Christine  de  H«>urb()n  de  Naplcs,  moula 
sur  le  troue  de  Sardaigne  le  19  avril  1821  ,  \k\v  labdica- 
fion  de  son  frère  Victor-Emmanuel  ,  et  mouriit  à  Turin 
le  27  avril  1851.  En  lui  >'éteignit  la  brandie  aiiu-e  de  la 
maison  de  Savoie,  ('e  [)rincc  vertueux  gou\ei  na  ^r^  peu- 


CliARLKS  -   FKLIX 

JOSKPII  -MARIK   .   DF  .   SAVOIK 

1)1  C   .    DE   .   GENKVOIS 

>É   .    I.K   .    SAMKDI  -  SA1>T   .   0  .  AVnil     .    170.") 

ROI  .  DE  .  sakdaigm; 

CIIVI'Ri:   .    ET   .    JÉRISAI.EM 

PAR   .    Ci:S.SIO>   .    DF   .   SON  .   FRF  RE 

LE  .   ROI  .    VICTOR  -  EMMANUEL 

CONFIRMÉE 

IF  .   JEIDI  -  SAINT   .    11)  .   AVRII.    .    1821 

MORT  .    IF   .    27    .   AVRIL  .    IH.il 

AMFS  .    DÉVOTES 

QUI  .  VISITEZ  .   CES  .  SAINTS  .    I  IFFX 

PRIE/  .   POI  R    .    LE    .    REPOS  .   DE   .   SON   .    AME 
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Otlc  inscription  est  rt^j)(^téc  en  langue  latine  sur  une 
(ablette  en  marbre  noir  incrustée  dans  le  mur. 


CAIIOLIS  .  IKMX  .  JOSEPH  .  MARIA  .  A  .  SABAl  IHA 

i>ix  .  (;i;bi;>>'k>sh  M 

NATl'S  .  SAEBATO  .  SAMTO  .  IHK  .  VI  .  APIIIMS  .  MPCCLXV 
il  M  .   MVUIA  .  CIllVISri>A  .  BOUHOMA  .  MATIUMOMO  .   JlMlTtS 

VI  .   Al'UU.IS  .    MUCCCVII 

REX  .   SAHDIM.K  .  CVPUl  .   KT  .  JKRISAI.KM 

(:i:SSIO>K  .   FRATUIS  .  SUIS  .   RKGIS  .   VICTORll   .   F.MMAM  KLIS 

COXHP.MATA  .1  ET.l  V  .  Ot'lNTA  .  MAJORIS  .  IIEIIIHIMAU.F.  .  \l\  .  AlRIIli  .  MUCCC\Xi 

OBIIT  .  l»Ii:  .   \XVII  .  APRII.IS  .   MlK.r.r.XWi 

o  .  vos  .  oi  I  .  piA  .  t:oun  V .  <inii;>ri:s  .  ii.Kt: .  sam;ta  .  i.oca  .  i.wisms 

ORATK  .  PHO  .  RK«.»l  iP  .  EJI  S  .   AMM  1'. 
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IIUAPEAU  DES  GARDES-Dl  -COUPS 

DE   I.A  f.OMPAOME  SAV018!E!<fPf E. 

L'inscription  qu'on  lit  sur  le  socle  en  marbre  ,  où  il  est 
j)lacé,  apprend  que  la  Compa-rnie  Savoisieniu;  des  (i:irdes- 
du-Corps  avait  reçu  cet  étendard  du  Koi  Charles-Félix, 
et  qu'il  a  été  déposé  sur  son  tombeau  en  185^2. 


i 


MOMMENT  DE  LA  DUCHESSE  DE  CHAULAIS. 

Ce  monument,  en  marbre  noir  encastré  dans  le  mur, 
est  entouré  d'un  encadrement  de  style  gothique  surmonté 
de  deux  pleureuses.  Le  Koi  Charles-Félix  l'a  élevé  à  la 
mémoire  de  sa  sœur  bicn-aimée  Marie-Anne,  duchesse  de 
Chablais,  qui  avait  visité  la  Savoie  avec  lui  en  182'k 

Inscription. 

A  N. M  V  ERS  A  R  II  .M  .  SACRIFICHM 

PACI   .    SIPERIM   .    ADPRECAND.K 

MARI.i:  .   A\>.*: 

.MAIRIII  .   CIIABALLICENSIIM  .   DICIS   .    FXORI 

AD  .  ARAM   .   niJLS  .  TEMPM  .    MAXniA>I 

INSTITUT 

C  A  ROLLS  .   FELIX  .   RFX 

IMEMOR  .   SORORIS  .    lU  Li  L^^SIME 

yiA  .    COMITE 

ni>ERE    .    IN   .    ALLOBROGES   .    SI  SCFPK» 

lilC  .    DPl.M    .    FIERAT  .  VFNERATl  * 

A    .    MnC(.(XXfV 


H 


Inscription. 


.IOA>NE8  .   BAPTISTA   .    GLU  l.FF  Mf 

F  .  MiciiALiis  .  «:A<i>oi.irs 

MARCIIIO  .    C.AMER.F:   .    ET  .    MO>TlS  .    AIMOMS 

DIX  .   COIIORTIS  .   MILITIM   .   SAHAl  DOKl  M 

<.>IIBIS  .    OI.IM   .    CO>CREDITA  .   FIERAT  .   «l  >TOI»l  \ 

r.ORPORIS  ,  REGI  M  .  svrdim.f: 

\E\l\AAM 

oron  .  A  .  r.ARoi.o  .  felicf 

REr.E   .    BE>EFICE>TISSIMO   .    ACCEPHtAl 

CINERIBIS   .    EJI  S 

SA<  RI  M   .   ni  DIT 

A>>0  .  MDcrxxxxii 


CHAPELLE  EXPIATOIRE 

DÉDIÉE    A    NOTRE -DAME- DES- AX.ES. 

Charles -Félix  avait  une  dévotion  parliculière  pour 
Nolre-l)ame-d('s-Vnges.  La  Heine  MaricMliiristine  lui  a 
dédié  la  chapelle  expiatoire  qui  est  en  face  du  tombeau 
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-  29  - 


' 


•i: 


Iv 


lie  son  auguste  époux.  Le  bas-relief  de  cette  chapelle  est 
sculpté  en  marbre  de  Carrare  ,  par  le  chevalier  Benoit 
Cacciatori.  La  Vierge  portant  Tenfant  Jésus  est  entourée 
des  anges  en  adoration.  Cet  objet  d'art  est  d'une  belh* 
exécution.  L'autel  est  également  en  marbre  de  Carrare , 
artistement  sculpté. 


f) 


TOMBKAII  DE  CLAIDE  DFSTAVVVi:, 

ÉVÊQUK   DK  BEfLEY. 

Ce  tombeau,  en  forme  de  sarcophage  incrusté  dnns  le 
mur,  est  antique  ;  mais  les  quatre  statues  et  le  b;il(l;i(iuin 
(jui  le  décorent  sont  modernes.  La  ])remière  à  gauche  du 
s[)cctateur  représente  sainte  Krine  ,  protectrice  des  bale- 
liers  du  lac;  ils  ont  coutume  de  rinviuiuer  dans  les  dan- 
gers. Elle  est  largement  drapée  et  porte  un  cruciliv  à  !;» 
main.  Les  autres  statues  sont  celles  de  saint  l  bnld  , 
évéque ,  saint  Deogratias,  évcque  ,  et  saint  i*ul}cucte  , 
martyr. 

Claude  d'Estavayé  ,  descendant  d'une  illustre  famille 
Irès-attachée  à  la  maison  de  Savoie  ,  fut  évc(iue  de  Hellcy, 
abbé  commanda  taire  dliautecombe  et  secrétaire  de  Tor- 
dre du  Collier  ;  il  intervint  au  cinquième  concile  do 
Latran  ,  sous  les  pontificats  de  Jules  il  et  de  Léon  \.  11 
mourut  vers  loôo  ,  et  fat  inhumé  dans  cette  chapelle  , 
qu'il  avait  fondée.  S(^s  armoiries  occupent  le  centn*  du 
baUbupiin. 


7 


AI  TF.r.  DÉDIÉ  A  SAFM   BERNARD. 

Saini  Kcinard  ,  foiulateur  de  l'abbaye  de  ClaiiNaux  el 
de  KiO  iri.mastèrcs  ,  f.il  romenicnt  cl  le  piodiiçc  du  oii- 

'•''• ^''•'•'•'-  l-'*:-^'''"  ''<'  ses  vertus,  Ténergie  de  sa  volouié 

el  la  puissance  de  son  génie,  cvercèrent  une  très-grande 
innueuce  sur  ses  conlemporait.s  ,  et  contribuèrent  à 
aHo,u-ir  les  nneurs  barbants  ,1e  cette  époque.  Il  fut  lié 
<•  •'mil,,,  avec  .An.edée  III ,  fo.idateur  de  l'abbave  d'Hau- 
teeon.be.  La  tradition  porte  .,uil  y  a  célébré'la  n.esse. 
L  autel  est  .Ircoré  don  tableau  de  Serangioli  ,  peintre 
lonian.  :  il  représente  la  sainte  Vierge  apparaissant  à  saint 
Hernard. 


« 


PORTi:  ou  CONDt  IT  DK  LA  (:iIAI>KLLi:  DK  I.KLLEV 
DA>s  i.'i.NTKim  rn  hk  i.'/ir.LisE. 

Celte  porte ,  dont  la  sculpture  est  ancienne ,  est  reniar- 
qoable  par  sescolonnes  lor.sesel  ses  proportions  correctes 
1-11.'  estsurinontée  de  trois  statues:  Moïse,  -  la  Religion 
-  le  Bon-Pasteur.  On  voit  au  centre  lécu  de  Savoic\  e[ 

a<Mles>nsdes  colonnes,  les  armoiries  de  Claude  d-Eslavayé 
On  arrive  dans  l'église  en  descendant  quatre  niarebes 
U's  vilraus  de  couleur  ne  laissent  par^,■nir  dans  ce  beau 
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vase  qu'une  clarté  mystérieuse.  La  ricliess(^  des  seulplu- 
res,  l'éléganee  et  la  légèreté  des  ornements,  de  >lyle 
fçothique  ,  produisent  un  effet  admirable. 

En  présenee  des  quatre  rangs  de  tombeaux  qui  fraj)- 
pent  les  regards,  et  du  glorieux  signe  de  la  rédem[)lion  , 
qui  s'élève  sur  le  maître-autel  plaeé  au  eentre  ,  (lue  dlu'- 
roïques  et  précieux  souvenirs  ,  de  réflexions  pbilosopbi- 
ques,  de  pensées  religieuses  et  de  mélaneolicines  émotions 
saisissent  l'imagination  et  le  cirur  !.... 

On  remar(iue,  au-dessus  de  la  porte,  un  médaillon  en 
bas-relief  représentant  la  Vierge  portant  Tenfant  Jésus; 
à  droite  et  à  gauche  ,  les  mausolées  gigantesques  d'Amé- 
dée  V  et  d'Amédée  VI. 
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suivis  par  les  Sarrasins  jusque  dans  la  ville  de  Rhodes , 
ils  furent  délivrés  par  la  valeur  d'Amédée  V.  Pour  per- 
pétuer le  souvenir  de  ce  haut  fait ,  le  grand-maitre  de 
l'ordre  voulut  que  leur  libérateur  portât  dans  ses  armes 
la  croix  blanche  des  Hospitaliers. 

Ce  prince  mourut  à  Avignon  le  13  octobre  1525.  Son 
corps  fut  apporté  à  Hautecombe. 

Statue  :  Amédée  V  en  costume  de  guerre  et  drapé  à 
ranti(iue. 

Bas-relief  :  Amédée  V ,  après  avoir  battu  le  comte  de 
(ienève  à  Annemasse  ,  près  du  château  de  Monlhonv  , 
roblige  à  signer  la  paix  sur  un  tambour. 

Inxrription. 

VMIDKIS   .    V 
«i;i.LI   .    H  I.MKX 
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r.FNOTAl'Ili:   I)  AMIDKE  V. 

SLRXOM.MK  LE  GUAM). 

Amédée  V,  second  (Ils  du  comte  Thomas  H  et  de  Béalrix 
Fieschi  ,  naquit  le  H  septembre  12'j9  ,  au  château  du 
Bourget,  dont  on  voit  encore  les  ruines  â  qnehiues  mi- 
nutes du  village  de  ce  nom.  Il  ajouta  à  ses  états  la  Bresse 
et  le  Bngey ,  du  <'hef  de  Sybille  de  Baugé  ,  son  épouse. 
Ses  talents  guerriers  et  son  habileté  loi  aeciuirent  le 
vidamé  de  Genève  ,  le  Ba>-raucigny  ,  le  château  de  llsle 
et  le  comté  d'Asti.  Il  brilla  dans  les  combats  en  France, 
en  Italie  et  en  Orient,  soutint  trente-deux  >ieges  ,  et  prit 
part  â  vingt-deux  batailles  rangées. 

Les  Chevaliers  de  Saint-Jean-de-4érns;deni  elant  pour- 


CÉNOTAPIIE    I)  AMÉDÉE    Vï, 

SL'KKOMMi;   I.K  COMTF-VKRT. 

Le  Comte-Vert,  (ils  dAimon,  ne  au  château  de  Cham- 
béry  en  155'j  ,  fit  la  guerre  toute  sa  vie  ,  et  rendit  son 
nom  immortel  par  son  courage  et  son  esprit  chevaleres- 
que. Il  gagna  contre  la  France  la  célèbre  bataille  des 
Abrels.  Il  augmenta  ses  états  du  Faucigny,  du  pays  de 
C»ex ,  de  la  baronnie  de  Vaud ,  ainsi  que  du  Canavesan  et 
des  \illes  libres  de  Bielle  et  de  Coni ,  qui  se  donnèrent  â 
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lui.  Sa  puissante  ininliation  ttMiniiia  les  sanglantes  dis- 
eordes  des  républiciues  de  Gènes  et  de  Venise  ,  au  sujet 
de  File  de  Ténédos. 

Le  pape  Gréjjfoire  IX  et  Tenipereur  d'AllemnLïne  Char- 
les IV  ,  qui  étaient  en  guern»  eontiM*  les  ambitieux  \  is- 
conti  ,  attirèrent  le  CDUite-Vert  dans  leur  parti.  11  ^e 
eouvrit  de  «jjloire  sur  les  eliani|)s  de  bataille,  et  nunclia  de 
suceès  en  suecès.  Vax  récompense  de  sa  bravoure  ,  Temix'- 
rcur  lui  conféra  le  titre  de  vicaire -i^^iieral  de  1  Kmpire 
romain,  transmissible  à  ses  descendants  à  [»crpctuilé,  et 
le  pape  diminua  en  sa  faveur  rautorilé  lemporclb;  des 
êvèques  dans  ses  états. 

11  remporta  une  brillante  victoire  sur  les  Hulij^ares  ,  (jui 
retenaient  prisonnier  à  (ialli[)oli  rempereur  Jean  Paléo- 
logiie,  et  le  replaça  sur  le  trône  de  Constanlinoplo. 

Le  tournoi  ([ue  le  Comte-Vert  donna  à  ('liambcry,  sur 
la  place  du  \  erney,  fut  célébré  [)ar  les  [)oèlcs  du  temps. 
Ce  prince  a  fait  bâtir  la  chartreuse  de  l'ierre-Chàlel  ,  et 
fondé,  en  1064,  VOnhe  du  Collier,  appelé  depuis  Amé- 
dée  \  m  ,  Ordre  suprnue  de  iJnnonciadc ,  lun  des  plus 
anciens  ([u'on  connaisse.  Il  protégea  les  lettres,  et  obtint 
en  15()o,  de  rem[)ereur  Charles  l\  ,  rétablissement  d'une 
Académie  à  (ienève. 

On  lui  doit  encore  l'institution  philantropique  de  VÀvo- 
cat-des-Pauvres  ,  ([ui  subsiste  encore  aujourd'hui  ;  ce 
magistrat  est  charité  de  consulter  gratuitement  pour  les 
pauvres;  lorsquil  reconnaît  ijuc  leur  cause  est  juste  ,  il 
patroeine  ponr  eux  devant  les  tribunaux  ,  et  le  trésor  fait 
l'avance  des  frais  judiciaires.  11  est  aussi  le  dcrcn^eur-né 
des  accusés. 

Le  Comte- Vert  mourut  à  Xnples  en  1183  ,  et  son  corps 
fut    ap[>orté  à    Maul«cnmbe.    \  ingl-ipiatrc    prclats.    des 


députés  de  tous  les  états  dltalie  ,  tous  les  seigneurs  de 
Savoie  et  des  pays  voisins  vinrent  assister  à  ses  obsèques. 

Statue  :  Amédéc  VI  dans  l'attitude  du  commandement. 

Ihis-rdicf  :  Prise  de  Gallipoli  sur  les  Bulgares.  Une 
victoire  couronne  le  prince. 

Inscription. 

AMI-DKIS  .    VI  .    KXPUiNATA   .    (1  AI  II  POLI 
DEVICTIS  .   niLGARIS 
JOIIA\M:m  .    PALKOI.OG!  M 

nii»  .  Avir^:  .  skiu  .  iiksiuht 


II 


CÉ.NOI  APIIK  l)i:  LOUIS  li  , 


BARON  DK  VALD. 


l.oui^  II,  fils  de  Louis  I,  fut  le  dernier  baron  de  Vaud. 
Il  se  signala  par  ses  vertus  guerrières  aux  batailles  de 
Crécy,  de  Monl-Cassel ,  au  siège  de  Calais,  et  fut  chargé 
de  négocier  la  paix  entre  les  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre. Louis  prit  chaudement  les  intérêts  de  Henri  VII, 
empereur  (rvilemagne  ,  contre  Robert  de  Aajdes.  Les 
troupes  auxiliaires  qu'il  envoya  dans  le  31ilanais  à  son 
gendre  Azzon,  décidèrent  !e  gain  de  la  bataille,  au  lieu 
•"«'liie  où  fut  fondée  à  Milan  la  célèbre  église  de  Saint- 
Ambroise,  en  reconnaissance  de  cette  victoire. 

Ce  prince  mourut  en  1550 ,  à  Home ,  où  il  était  gouver- 
neur, avec  le  titr(^  de  sénateur  romain.  Son  corps  fut 
liansporlé  à  llautecombe. 
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statue  :  Louis  11  armé  de  pied  en  eap ,  piêl  *à  fondre 
sur  rennemi. 

Bas-relief  :  Bataille  de  Crécy.  —  Le  duc  commande 
l'arrière -garde  de  Tarmée  française  pour  Philippe  de 
Valois,  et  culbute  les  troupes  du  prince  de  Galles  ,  (jui 
prennent  la  fuite. 

Inscription. 


ir novices  .  ii  .  i.cnovici  .  i  .  F. 

1>Y>  ASr.V  .    (OMlTAirS  .    VAl  T>F>>IS 

AMPMSSIMIS   .    I  IJiATlOMIM  s 

JMÎO   .    HlMOrO   .    VII  .    ROM   .    UK.K  .    KMMIl.  .   PIHFl  >C Tli!» 

SK^ATOUIS  .    UOMAM   .    TlTl  I.O  .    UICOUAHI   Ml  lUIT 

IDtM   .  FOIITITF.R   .  IN   .  GAI.LOHIM    .    I  \KH«  TU' 

AD  .    CASSFI  niM  M 

l'T  .    AI>  .    r.RKSCIAn  M  .    DIMK  AMT 

OUlll    .   \y>')   .    MCCCL 
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CÉNOTAPHE    DE    LOUIS, 

FILS  DK  IMlIlirih  II. 

Louis,  fds  de  Philippe  H ,  due  de  Savoie ,  et  de  Claudino 
de  Bresse  de  Bretagne  ,  sa  seconde  femme  ,  iKupiit  en 
4/488.  Il  fut  destiné  à  l'église,  et  nommé  prévolduchanitre 
et  de  l'hospice  de  Montjoux  ,  aujourd'hui  hospice  du 
Grand-St-Bernard.  Il  mourut  en  loO^  ,  âgé  de  (piatorze 
ans ,  et  fut  enterré  à  Hautecombe. 

Statue  :  L'àme  de  ce  jeune  prince  est  représentée  sous 
la  forme  d'un  ange  ayant  un  i)ied  sur  le  globe  et  s'élevant 
au  ciel. 
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Bas-relief  :  Entrée  de  Louis  H  au  séjour  céleste  ;  il  est 
accueilli  j)ar  le  Ghrist  et  les  anges. 

Inscription . 

LIDOVICLS  .    rillIJPIM  .  li  .  F 

l'R.tPOSlTlS  .    ECCL  .    MO>TIS  .    JOVIS 

I>  .  AIl'lIUS  .    PF>MMS 

yi'I    .    AB   .    m  MAMS  .    AI)  .    COKI.KSTIA  .    VOCATl  S 

1M.MATI  RK   ,    OHIIT  .    A>>0  .    MDII 

JiTATIS  .   SL.K   .   \IV 
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CÉNOTAPHE  DE  DOM  ANTOINE. 

Dom  Antoine  ,  fils  naturel  du  duc  Charles-Emmanuel  I , 
renommé  par  sa  science  et  sa  piété,  fut  abbé  de  St-3Iichel, 
d'Aulph  et  d'Iîantecombe  ,  doyen  de  Savoie  ,  clief  de 
l'ordre  de  Saint -Benoit  dépendant  immédiatement  du 
Saint-Siège ,  gouverneur  et  lieutenant-général  du  duc  de 
Savoie  dans  le  comté  de  Nice.  Il  mourut  à  Hautecombe  en 
ir>.')7,  et  y  fut  enterré. 

Statue  :  Ce  saint  abbé  est  en  habit  de  chœur,  avec  la 
croix  pectorale ,  qui  est  l'insigne  de  sa  dignité. 

Bas-relief  :  Sa  sépulture.  Les  moines  portent  son  cer- 
cueil ,  sur  lequel  il  est  couché  ,  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux  ;  les  pauvres  et  les  orphelins  le  suivent  en 
pleurs. 

Inscription. 

I)f)M   .    A>TOMl'S  .    (AROI.Î   .    FMAN  .   I    .    F 

AIîliAS  .   m  JIS   .    FCCI.FSLt: 

l'R.FFFCll  S   .  MC.E.t; 

INOIM  M   .    HT  .    EGFNTIIIVI   .   ALTOR 

Vini  ARl  M   .    PI  l'II.LORlM   .    VINDKX   .  SOIATOR 

MOJHF.M  .  oBin  .  vn.K  .  co\sfmam:am 

A.WO   .    MDCI.VII 
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CENOTAPHE  DÉDOl  AUD-LE-LIIIÉUAL. 

Edouard,  fils  d'AnuMlt''C  V,  fut  fornu»  de  l)(Uino  liciirc  ù 
Tari  mililairo,  par  son  père,  et  doiiiia  dôs  l'àgo  de  \ingl 
ans  des  preuves  de  la  plus  brillante  valeur.  Il  (Mit  souvcmiI 
à  combattre  les  ])arons  de  Fauei'Miv  el  les  eiHutes  de 
(ienève  ,  (|u"il  battit  sous  le  fort  (r\lliiii;es  ,  et  ensuite  en 
bataille  rangée  sous  le  Moul-du-Mortier.  11  l'ut  ddail  à 
son  tour  sous  le  château  de  ^arrai,  et  rélile  des  Savoisiens 
périt  en  combattant ,  ou  resta  au  pouvoir  de  TeniuMni. 

Edouard  acquitta  en  majeure  partie  la  ranccui  des  pii- 
sonnicrs,  et  reçut  le  nom  de  Lihvral,  à  eau^e  de  la  grande 
générosité  dont  il  lit  preuve. 

Il  se  distingua  particulièrement  à  la  bataille  de  Mons- 
cu-Puelle  ,  où  il  avait  j)ris  parti  pour  Philippe-le-Bel ,  roi 
de  France  ,  contre  les  Flamands. 

INon  moins  habile  administrateur  que  bon  militaire  ,  il 
avait  auprès  de  lui  un  conseil  pour  régler  les  alTaiies  de 
Fétat  el  rendre  justice  en  dernier  ressort  ;  mais  (d)liué  de 
s'absenter  fréciuemment  pour  aller  à  la  guerre ,  il  rendit 
ce  conseil  permanent  à  Chambéry,  sous  le  nom  de  Conseil 
résidant.  Il  était  composé,  suivant  ('apré,  «  de  plusieurs 
«  personnages  de  nu'rite  et  de  trois  sortes  d'états  :  dar- 
«  chevéques  et  prélats,  barons,  et  insignes  docteurs-ès- 
«  droits,  et  avait  réellement  Texercice  de  la  souveraineté 
«   en  Fabsence  du  ]>i'ince.  »» 


-    37    - 

Ce  corps  fut  réorganisé  en  lo59  ,  sous  Emmanuel- 
Philibert,  qui  lui  donna  le  nom  de  Sénat,  et  lui  accorda 
plusieurs  privilèges.  Les  sénateurs  de  Savoie  jouissent , 
entre  autres  ,  des  honneurs  et  prérogatives  attachés  à 
Faïunennc  noblesse  ,  et  la  transmettent  à  leurs  descen- 
dants. 

Edouard  mourut  au  château  de  Chantilly,  près  de  Paris, 
en  15:29,  à  Fâge  de  Tjo  ans.  Son  corps  fut  transporté  à 
Haulecombe. 

Statue  :  Edouard  lient  à  la  main  le  bâton  du  comman- 
dcMnenl  ;  une  draperie  à  l'antique  recouvre  son  costume 
de  guerre. 

Bas-rdief  :  Bataille  de  Mons-en-Puelle ,  où  ce  prince 
délivre  Philippe-le-Hel  ,  qui  était  enveloppé  par  les 
Flamands,  el  les  nu^t  en  pièces.  Une  Victoire  s'avance 
avec  une  counmne  pour  la  placer  sur  sa  tête. 

Insn  iplion. 

KUVARDIS   .    AMKDKI   .    V   .    F 
CO<i>i()MI>K  .    I  iUl  IIAI.IS 
BHLLIC.E  .   VFRTLTIS  .  OUAM  .   A   .    PATRF  .   ACCKPEKAT 
Kr.REGIA   .   1>F1)1T   .   SI»KCIMI!NA 

TUNC  .  PR/1-sKinni  .  (i  .',1  .  ,i:tatis  .  sl-e  .  xyyo  .  xx 
pini.ipi'o  .  IV  .  GALi-ORiM  .  iu;gi 

COMFS  .  ADFl  IT  .  1>  .   PR.FLIO 

Ql  O  .    miQJE  .    AI)  .   MONTKM    .    I>   .    PASCUIS 

AS  NO  .   MCCC.IV 

FL'SI  .  FLGATI   .  1>  .   I)FI)ITI()>EM  .    RFCFPTI   .   SIM 

NATt'S  .  A  .    MLClXXXn    .    OBHT  .   A  .   MCtU.XXlX 
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rENOTVPIII     hAMFDKF    VU. 

SrRNOMMÏ:  IF  COIMTK-ROIGF. 

Auii*(l(V  \  Il  .  lil>  (l'Aniédce  NI  .  luuiuil  «mi  tô(>().  au 
rhàtrau  (r.Vvcillano  ;  la  couliMir  de  m's  cIum  tuix  Ir  lil  sur- 
noininor  le  ('omto  -  Koui^mv  11  épousa  Houiic  de  licnv  , 
pclito-inio  du  roi  do  Franct'.  Adiniiabh^  par  les  grâces  de 
sa  personne  dans  les  joules  et  les  tournois,  il  (il  ses  pre- 
mières armes  contre  Edonard  sire  de  lîeaujeu  ,  et  aecjuit 
de  bonne  lienre  nne  brillante  réputation  sur  les  champs 
de  l)ataille.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  de  Flandre,  et 
particulièrement  à  la  bataille  d«*  Koxbeck  ,  aux  sièji^es 
d'Ypres  cl  de  Bourbourg.  La  garnison  anglaise  qui  tenait 
cette  dernière  ville ,  ne  consentit  à  se  rendre  qu'à  la  con- 
dition d'être  placée  sous  la  sauvegarde  de  ce  jeune  prince. 
Sa  justice  et  sa  prudence  le  (irenl  souvent  choisir  pour 
médiateur  par  les  princes  d'Europe. 

La  vallée  de  Harc(donnette  et  les  provinces  de  >iee  et 
de  \  enlimille  demandèrent  à  être  aggrégées  à  ses  posses- 
sions, pour  jouir  des  bienfaits  de  son  gouNcrnemeul  pa- 
ternel ;  c'est  ainsi  qu'il  etcndil  ju>qu'à  la  mer  le  douiaiue 
de  ses  ancêtres.  Il  fut  le  protecteur  des  lettres  et  le  fon- 
dateur de  ri  niversilé  de  Turin.  Il  nuuirul  à  llipaille  en 
4Ô9I  ,  à  la  fleur  de  son  àg(\ 

Statue  :  Améd«'e  V  II  en  co>lume  gueiricr  ;  il  se  repose 
sur  son  épée  après  la  \  icfoire. 


nas-rclicf:  Siège  de  Bourbourg.  Le  prince  est  sur  ic 
<hamp  de  bataille  où  il  combattit  pour  Charles  M,  roi  de 
Erance,  avec  sept  cents  Savoisiens ,  contre  les  Gantois  et 
les  AiiLîlais    ci  fcura  la  ville  de  Bourbourg  à  se  rendre. 


Inscription. 

WIKDHIS        vil   .    AMKDKI    .    VI    .    F 

QUI  .  KT  .  CO.MKS  .   lU  RFl  S 

bV\  .   SlIS   .   TFMl'OHIiU  s  .   Cl  ARIS 

FonnuniNFM  .  r.i  m  .  sA»;\<ri\TF  .  co>ji>xii 

0|{ï»llHO>F  .    m  RBlRCil   .    PRFI.IOO  .    VPRFN^I 

»iAO>AM   .    I.Alin  .\1   .    ADIPTIS 

FDIARDO  .    LMUTANME  .   I>1  CK 

ty  .   GRATIAM   .   «ARor  I    .    V  .  GAI.L  .   RF(;iS  .   RFDLCTO 

l'Ar.ATI.Syi  K  .    l'ROVIX.IlS  .    OMMin  s 

MATIRIS  .   r.l.OlltV  .    i>IMAHRlS  .    AIS.MS 

OBill  .  Al'l  l)  .   RII»ALIA.>I    .    A   .    MCCCXi  I 

-ETATIS  .  SVAi  .   XXXI 
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CENOTAPIIF  I)K  THOMAS  L 

Thomas,  fds  d'Humbert  III  ,  naiiuil  au  château  de  la 
Charbonnière  près  d'Aiguebelle  ,  en  1177;  il  prit  parti 
dans  les  guerres  d'Italie  pour  les  Gibelins.  L'empereur 
d'Allemagne,  Philippe  II,  récompensa  ses  hauts  faits 
d  armis  en  lui  donnant  les  villes  de  Chieri ,  de  Testone  et 
de  Moudoii .  et  en  le  nommaiit  vicaire-général  de  l'Empire 
en  Lombardie.  Il  s'ac(juit  une  gloire  immortelle  en  Orient 
au  siège  de  Zara. 

De  retimr  dans  ses  états  ,  Thomas  I  les  lit  prospérer 
|>ar  une  administiation  éclairée;   il  a<({uil   de  Berlion  , 
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vicomte  de  Chambéry ,  le  château  et  tous  les  droits  <iu  il 
:>vait  sur  le  territoire  environnant,  agrandit  la  ville  de 
Chambéry  ,  en  fit  la  capitale  de  ses  états  deçà  les  monts , 
et  lui  accorda  des  franchises  en  1252.  H  en  accorda  égale- 
ment aux  villes  d'Yenne  ,  d'Aoste,  de  Suze  et  de  Pignerol, 
et  termina  sa  glorieuse  carrière  en  1255. 

Ce  prince  n'a  pas  été  enseveli  à  Hautecombe ,  mais  il 
en  a  été  le  bienfaiteur.  Béatrix  de  Genève  ,  sa  femme  , 
Amédée  IV,  Pierre,  Philippe  I,  Guillaume  et  Honiface, 
ses  fils  ,  Béatrix  et  Marguerite ,  ses  iilles ,  reposent  dans 

cette  église. 

Statue.  :  Thomas  l  en  costume  de  guerre  est  recouvert 
d'un  manteau  à  Tantique,  pour  indiquer  sa  double  qualité 
de  guerrier  et  de  législateur.  11  lient  à  la  main  le  bâton 
du  commandement. 

Bas-relief  :  Le  comte  Thomas  donnant  la  charte  des 
franchises  à  la  ville  de  Chambéry.  H  la  fait  jurer  par  ses 
(ils  et  sa  femme  ,  conformément  à  l'usage  de  ce  temps. 

Inscription. 


CK^OTAIMIII  M 
THOMiE  .  I  .  111  MIsKini  .   m  .  F 
VIRI  .  ARMIS  .    IXll-lMO  .    A  I\>1  h  .   AMMO   .    MAXIMI 
on  .   LOCLI'LFTAIIS   .    (  IMUl  S  .    KT   .     hllAllUl 

CAJIbUllAClM  .    rilHFM 

I.KtilBlS  .    OUNAVIT  .    IM.MI  NITATIBI  ^        Il  Ml 

NATli»  .    A  .   >1(  I WVII  .   DKl.KSSir  .  A  .  MCCXXXIII 
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CENOTAPHE  DE  PHILIBERT  I , 

SI  IlXlMMfc  LE  CIIASSEIR. 

IMiilibert,  fils  du  bienheureux  Amédée  IX,  vit  le  jour 
dans  la  ville  de  Chambéry  en  l/«64.  Il  perdit  son  père  à 
l'âge  de  huit  ans.  Sa  mère  Yolande,  sœur  de  Louis  XI  , 
roi  de  France  ,  fut  chargée  de  la  régence.  Ce  prince,  né 
avec  des  dispositions  heureuses  ,  était  passionné  pour  la 
chasse,  et  mourut  â  l'âge  de  dix-sept  ans.  Il  fut  inhumé  à 
lïau(e('oml)e. 

Statue  :  Philibert  I  armé  d'une  pique. 

lias-relief  :  Philibert  visite  avec  sa  mère  ,  à  Lausanne , 
le  duc  Charles  de  Bourgogne,  surnommé  le  Téméraire, 
que  SCS  revers  avaient  jeté  dans  une  sombre  mélancolie. 

imicription. 


l'illl  IIIKHILS   .    I   .    BIATI    .    A,MKl)|.:i    .    IX   .   t 

cog>omf>to  .  vfnator 
i>'(;i:mo  .  fuit  .  docims  .  i{lam)o 

AI'TO  .   SI    .   nu  TU  s   .    VIXISSFT  .    ad   .    ARTFS  .   OPTIMAS 
CAUOI.O    .    1)1  CI   .    ni  R(il>DI.I 
A   .   .MATRK  .    VOI.AM)A  .  IN   .  TLTFLAM  .   TRADITIS^, 

KI'M   .     EGROTANTFM 

VMyi  .    STIDIO   .    FT  .   CONSOI  ATIONK   .   SI  BLFVAVIT 

NATIS  .    WNO  .  MCCCCLMV 

A       VIVIS  .   FRKPTl  S  FST  AN>0  MCCCi.LXXXII 
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Philippe  II ,  secoiul  (ils  du  duc  Louis  1 ,  est  ne  à  Cliaui- 
l)éry  en  ihôS.  Payant  point  en  d'apanao^c  pendant  sa 
jeunesse,  il  fut  surnommé  Sans- Terre.  Ce  prince  actif, 
courageux,  plein  d'ambition  et  daudace  ,  passa  son  en- 
fance à  la  cour  de  Charles  VU,  roi  de  France.  Sa  jeunesse 
fut  très-aventureuse.  Louis  \I  lui  confia  h*  gouvernement 
du  Limousin  et  de  la  (iuyenne.  Cdiarles  \  III  le  choisit 
])our  son  conseiller  intime  dans  son  expédition  de  Naples. 

Les  talents  diplomatiques  de  Pliili|)pc  11  obtinrent  du 
[)ape  Alexandre  VI  le  trône  des  Deux  -  Sicilcs  pour  ce 
prince,  qui  le  nomma  gouverneur  du  l);ni|)liiné  a  son 
retour  en  France. 

11  avait  cincpiante-sept  ans  lors(|u  il  monta  >ur  le  trône; 
il  mourut  dix -huit  mois  après ,  au  prieure  dv  Lémcnc, 
près  de  Chambéry  ,  et  fut  transporté  à  llantccombe. 

Statue  :  Philippe  il  est  plongé  dans  une  profonde  mé- 
ditation. 

lias-relief  :  Ambassade  de  PliiHp[)e  II  à  Kome ,  auprès 
du  souM^rain  ponlile  Alexandre  \  I.  Il  en  obtient  pour 
Charles  \  III  le  trône  de?^  Ueux-Siciles. 


k^ 


Inscription. 


iMiii.iPi'i  s  .  Il  .  I  i  novir.i  .  F 

\  lU   .   AMMl    .    C.\M)OKK 
MOitl  M   .    IMI  (iKrrAll.  .    SPK(  TATIftSl.MlS 

<.tl  1  .   MlSSl  S  .    IIO.MA.M   .  OUATOU 

APri)  .    Al-I  XA.MHU  M   .    VI    .    l'OM    .    MAX 

TA>TA    .    l  SI  S   .    i:ST   .    DKXTKRITATK   .    FT  .    FACL.NDIA 

UT   .   laai   .    AI)  .    COIIONAM  .    RI'CÎM    .   l  TRU  SQl  K  .  SICU-I-K 

(AROLO   .    VIII    .    DANDAM  .  PFRDl  XKRIT 

ÎVATl.S  .   A   .   MCCCCXXXVIII  .  OBIIT  .    A   .  MCCCCXCVH 
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<j:n()I Ai'iii:  ni:  jean  , 

FII  s    DAMl'lDFK   V. 

Jean  .  troisième  fils  dWmédée  V  le  Grand  et  de  Sibille 
de  IJaugé,  sa  femme,  mourut  en  bas  âge,  en  li28'i ,  et 
fut  inhumé  à  Hautecombe. 

Statue  :  File  rej)résente  un  enfant  jouant  avec  une  fleur. 

Inscription. 

JOAMSI'S  .    AMKDFI    .    V   .   1    .    VIXIT       A       IV 
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CÉNOTAPIl!:  DK  PTHLlPPi:  F. 


Philippe  .   huitième  (ils  dn   comte  Thomas  .    na(iuit  a 
Xii-uebelie  en  1^07.  Il  fut  destiné  à  l'étal  ecclésiastique, 
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mais  voyant  que  Pierre  son  frère,  comte  de  Savoie,  n'avait 
point  d'enfant  mâle  ,  il  quitta  ses  bénéfices  et  épousa 
Alix  de  Bourgogne.  Il  fut  couronné  à  l'âge  de  61  ans.  Sa 
valeur  força  Rodolphe ,  comte  de  Habsbourg  ,  à  lever  le 
siège  de  Neucliàtel  ;  les  villes  de  Nyon  et  de  Morat  se 
soumirent  volontairement  à  sa  domination.  Ce  prince 
vertueux  mourut  en  1285  ,  et  fut  enseveli  à  Hautecombe. 

L'histoire  nous  le  peint  «  beau  de  sa  personne  ,  ami  de 
«  la  justice  ,  de  l'ordre  et  de  la  paix  ,  chef  des  armées 
«  pontificales,  sage  autant  que  vaillant.  » 

Statue  :  Philippe  I,  revêtu  de  son  armun\  lien!  à  la 
main  le  bâton  du  commandement. 

Inscriptioti. 

PUILIPPIS  .    l   .  TUOM.K  .   F  .    VIMI    .    A  .   LWVIIl 


On  entre  par  la  porte  de  la  grille  dans  la  nef  droite , 
et  Ton  trouve  au  fond ,  contre  le  mur  : 


REX  CAROLUS  FELIX 

Annoabadeptoprincipntuquarlo,  postquam  aggerem  isarœ  coerccndo 
incohavit,  aDdcm  boata;  Maria?  Altaecurabaî  qua  principum  Sabaudiœ 
cilincta  corpora  oliin  infercbantur,  plurifariam  vetustate  conlapsam 
et  corruptam,  a  solo  novam  impensa  sua  fecit;  majorum  monumentis 
itcrum  cxornavit  ;  anniversaria  sacrificia  admissis  corum  eipiandis 
iiislituit;  cœnobium  et  prxdia  pecunia  sua  rcdcmpla  ordini  Cislerciensi 
rursus  tradidit;  lacuin  adjeclo  pharo  tutiorem  navigantibus  reddidil  ; 
divi  Rernardi  et  divi  Andrcaî  aediculas  refecit  dedicavilque;  ast  cuni 
opus  fcrveret,  iinmaturo  exitu  diem  quintam  ante  kal.  mai  anni 
Mmxcxxxi  perpeluo  luguLrt-m  focil. 

REf.INA  MARIA  CIIRÏSTINA  BORBOMA 

L'XOR  EJIS 

conlra  voluiii  supcrstes  ,  postquam  bcncficenlissimi  principis  ossa 
relata  sunt  et  condita  in  a»dicula  divi  Bernardi ,  statuam  secundi  Al- 
t.iHumba} conditoris  in  templo  posuit;  teraplum,  sepulchra, caenobium, 
pliarum,  arc  suo  pcrfecit  ;  aras  sanclaî  Maria»  Angclorum  divoruraque 
Huini)erti  III  et  Bonifacii  adjecit  ;  novam  œdi  porlam  ad  occidentem 
aperuit  fronte  lapideo;  statuis,  columnis,  omniquc  cullu  exornavit, 

CUUAM  AGF>TK  PHII.IBRRTO  AVOGADRO  COMITE  C,0L0BIA:?îI 
VIRO  KXC.   SIMMO  MAGISTRO  DOMtS  RKGI>yE. 

Erneslo  Melano  equitoortl.  Maur.  Laz.  tolius  operis  architecto. 
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INSCBIPTION 

AU  SlIKT  DK  LA  RESTAI  RATION   DIIAl  TEt.OMBK. 

Un  baldaquin  gothique  encadre  une  niche,  au  centre 
de  laquelle  on  lit  l'inscription  suivante ,  (jui  explicpie  les 
différents  travaux  exécutés  par  le  Roi  Charles-Félix  ,  et 
api'ès  lui  par  la  Heine  Marie-Christine. 


CÉNOTAPHE  DE  (IIILLAIÎME. 

KVKQUE. 

(juillaume,  cinquième  (ils  du  comte  Thomas  I,  fut 
légat  du  Saint-Siège  en  France,  et  ensuite  promu  aux 
évèchés  de  Valence  et  de  Liège.  A  son  retour  d'un  voyage; 
à  Home  ,  les  ennemis  de  léglise  s'emparèrent  de  sa  per- 
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sounc  à  Assise  ,  rcmprisonnèrcnt  et  le  firent  mourir  par 
le  poison  l'an  1239.  Il  fut  enseveli  à  Hauleeouibe. 

Statue  :  Le  pieux  éveque,  revôtu  de  ses  habits  punlili- 
caux,  est  étendu  sur  le  cercueil  ;  sa  tête  repose  sur  un 
oreiller.  On  ne  peut  se  défendre  d'un  sentiment  de  tendre 
compassion  en  contemplant  ses  traits  pleins  de  noblesse 
et  d'énergie ,  contractés  par  les  douleurs  violentes  aux- 
quelles il  a  succombé.  Son  tombeau  est  surmonté  d'un 
ange  dont  les  ailes  supportent  une  galerie  gothique. 

Inscription. 
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est  appuyée  sur  un  coussin.  La  souplesse  que  l'artiste  a 
su  donner  à  cette  pose  est  admirable. 

Inscription. 
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CÉNOTAPHt:    D  Af.NÈS  , 

FILLE  DAMÉDii;  V. 

Cette  princesse,  fille  d'Amédée  \  et  de  Sibille  de  Baugé, 
épousa,  en  1297,  (iuillaume  lll  ,  comte  de  denève.  Le 
mariage  fut  célébré  au  château  de  Sl-(ieorges -d'Espé- 
rance, en  Dauphiné.  Elle  mourut  en  1Ô22,  et  fut  inhumée 
à  Hautecombc. 

Statue  :  (^ette  princesse  est  couchée  ;  ses  mains  sont 
croisées  sur  sa  poitrine  et  tiennent  un  crucilix ,  sa  tête 


TOMltLAL    DE   BEATRIX  , 

FILLE    DE  TIIO.MAS   I. 

Béatrix  fut  la  plus  belle  princesse  de  son  époque  ,  et 
é[)ousa,  en  1220,  Uaymond  Bérenger,  comte  de  Provence. 
Elle  offre  un  exemple  unique  dans  l'histoire  ;  car  elle  eut 
(jualrc  filles  et  trois  petites-filles,  qui  furent  toutes  reines 
ou  impératrices.  La  première  de  ses  filles  fut  mariée  à 
saint  Louis  ,  roi  de  France  ;  la  seconde  à  Henri  IIÏ,  roi 
d'Angleterre  ;  la  troisième  à  Richard  d'Angleterre  ,  em- 
pereur d'Allemagne  ;  et  la  quatrième  à  Charles  d'Anjou , 
roi  de  Sicile.  Quant  à  ses  trois  petites-iilles ,  Béatrix  de 
Sicile  fut  impératrice  de  Constantinoplc  ,  Marguerite 
d'Angleterre  fut  reine  d'Ecosse ,  et  Isabelle  de  France  fut 
reine  de  îSavare. 

Béatrix  mourut  en  1266  ,  et  fut  inhumée  au  château 
des  Echelles.  Le  magnifique  mausolée  qui  lui  avait  été 
élevé  et  sur  lequel  on  remarquait  vingt-deux  statues  en 
marbre  blanc ,  représentant  les  filles,  les  peliles-filles  et 
les  gendres  de  cette  princesec ,  fut  détruit  à  l'époque  do 
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la  guerre  d'Henri  IV  contre  Charles -Emmanuel  II.  Ses 
dépouilles  mortelles  furent  alors  transportées  dans  l'église 
des  Echelles.  Son  modeste  tombeau  fut  encore  détruit 
pendant  la  révolution  de  1792  ;  mais  sa  tête  fut  sauvée 
de  la  profanation  par  M.  le  chanoine  Desgeorgcs  ,  et  en 
1826 ,  elle  fut  transférée  à  Hautecombe. 

Statue:  Elle  est  couchée  comme  la  précédente.  L'artiste 
a  reproduit  la  princesse  Béatrix  avec  une  grande  ressem- 
blance, d'après  les  portraits  qui  en  ont  été  conservés. 

luscription. 
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CKNOTAPIIK  1)K  YOL A.M)K  LOLISE  , 
FiM.K  Di   nrc  ciiari.es. 

Yolande-Louise,  fille  de  Charles  1,  duc  de  Savoie,  sur- 
nommé le  Guerrier ,  et  de  Hlaïuhe  de  Montferrat,  nuiiuit 
à  Turin  en  i'iS7  ,  et  fut  mariée  à  Philibert ,  comte  de 
Bresse ,  qui  devint  duc  de  Savoie.  Cette  princesse  mourut 
à  rage  de  13  ans.  (iuichenon  rapporte  (juClle  fui  inhumée 
à  Hautecombe,  quoiqu'elle  ne  figure  pas  dans  la  ehroiii- 
(juc  de  cette  abbaye. 


~  /|9  - 

Statue  :  Elle  est  à  demi  couchée  sur  le  cénotaphe  ;  son 
corps  a  la  souplesse  d'une  personne  qui  vient  de  s'endor- 
mir ,  et  sa  pose  respire  encore  la  vie.  Un  ange  en  prière 
est  auprès  d'elle. 

Inscription. 
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TOMBEAU  DE  HUMBERT  III , 

SrR>OMMF.   LK   SAINT. 

Humberl ,  (ils  d'Amédée  111  et  de  Mathilde  de  Vienne . 
naquit  à  Aveillane  en  1 156.  Amédée  HI ,  en  partant  pour 
la  seconde  croisade ,  confia  son  éducation  à  saint  Amédée 
d'Hauterive,  abbé  du  monastère  d'Hautecombe,  et  ensuite 
évé(iue  de  Lausanne.  Humbert  en  apprit  de  bonne  heure 
à  connaître  la  vanité  des  choses  humaines ,  et  à  considérer 
notre  fragile  existence  comme  un  temps  que  Dieu  accorde 
à  l'homme  pour  mériter  la  vie  et  la  félicité  éternelles.  Ces 
principes  dominèrent  toutes  ses  actions.  Malgré  son  goût 
prononcé  pour  l'austérité  et  la  solitude  du  cloître  ,  il 
savait  en  sortir  pour  affronter  les  dangers  de  la  guerre. 
Aussi  brave  que  pieux,  il  défendit  vaillamment  ses  états 
contre  le  dauphin  Guy  IV,  et  le  battit  devant  la  forteresse 
de  Montmélian.   Il  ciiha  dans  la  ligue  entreprise  contre 
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Frédéric  Barberoiissé ,  se  ilistingua  au  siégo  do  Milan  ,  cl 
fut  toujours  rallié  ot  le  défenseur  ardent  des  droits  du 
Saint-Siège. 

Ce  prince  passa  dans  les  abbayes  dWulps  et  d'IIaute- 
eombe  tout  le  temps  qu'il  put  dérober  au  monde,  et  puisa 
dans  ces  saintes  retraites  les  lumières  et  les  vertus  néces- 
saires pour  bien  diriger  ses  états  à  cette  époque  de  fac- 
tions ,  de  schismes  et  de  guerres. 

Quoiqu'il  se  fût  marié  plusieurs  fois,  il  ne  laissa  qu'un 
seul  fils,  le  célèbre  Thomas  ï.  Un  grand  nombre  de  mai- 
sons religieuses  et  d'hospices  eurent  part  à  ses  générosités; 
on  cite  surtout  les  monastères  d'Aulps  et  d'IIautecombe , 
l'hospice  qu'il  établit  à  Oulx  dans  les  Alpes,  et  la  CJiar- 
rreuse  d'Aillon  en  Bauges,  dont  il  fut  le  fondateur. 

Humbert  III  mourut  en  1188,  avec  la  réputation  dun 
saint,  et  fut  inhumé  à  Hautecombe,  où  il  avait  pris  l'habit 
religieux  peu  de  jours  avant  sa  mort. 

L'autel  dédié  dans  cette  église  au  bienheureux  Hum- 
bert m  ,  est  décrit  dans  le  paragraphe  i28. 

Statue  :  Le  sarcophage  et  la  statue  couchée  qui  le  sur- 
monte ont  été  sculptés  d'après  l'anticiue  ,  sur  le  dessin 
conservé  par  Guichenon  :  Humbert ,  revêtu  d'un  froc  , 
porte  des  sabots  à  ses  pieds  en  signe  d'humilité. 

Le  froc  et  l'habit  de  pèlerin  furent  surtout  dans  les 
mœurs  du  temps  des  croisades  :  les  rois ,  les  guerriers , 
les  plus  grands  personnages  les  revêtaient  pendant  leur 
vie,  j)Our  accomplir  des  vœux  ou  visiter  des  lieux  saints, 
et  souvent  à  leur  heure  dernière  ils  demandaient  (jue  leur 
corps  fut  enseveli  avec  les  marcjucs  extérieures  de  la  pé- 
nitence et  de  la  dévotion. 
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Inscription. 
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On  lit  en  outre  sur  le  sarcophage  Tinscriplion  suivante, 
qui  indique  que  sa  seconde  femme  repose  avec  lui  dans 
ce  tombeau  : 

HVMBI  RXrS  .   III  .  (OGNO.MINE  .  SANCTUS 
GFRMANA  .   I  XOK    .    BKHTIIOI.DI  .   IV  .   F  .   ZvtRINGEiy 
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PORTE  LATERALE 

ULVRAMT  DANS  LE  CLOÎTRE  DL  MONASTÈRE. 

En  sortant  de  la  grille  qui  clôt  l'extrémité  de  la  nef, 
on  voit  la  porte  latérale  du  midi  qui  ouvre  dans  le  cloître; 
le  mot  clôture  inscrit  sur  cette  porte,  avertit  que  l'entrée 
en  est  interdite  aux  femmes  sous  les  peines  ecclésiasti- 
ques. 


Successivement  on  entre  dans  la  croisée  de  l'église,  et 
Von  trouve  à  droite  : 
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ACTEL  DEDIE  AU  BIEMIEl  RFXX  HT  MBERT. 

Par  décision  pontificale  de  sa  sainteté  Grégoire  XVI ,  le 
bienheureux  lïumbert  III  a  été  élevé  aux  honneurs  du 
culte  publie.  L'autel  qui  lui  est  dédié  se  trouve  à  peu  de 
dislance  de  son  tombeau.  Tout  le  monde  a  lu  l'intéres- 
sante brochure  publiée  en  1859  ,  par  un  auteur  anonyme 
d'un  talent  remarquable  ,  qui  a  retracé  les  j)rin('ipaux 
traits  de  la  Fie  des  bienheureux  lïumbert  et  Boniface  de 

La  belle  statue  d'Humbert ,  en  marbre  de  Carrare , 
placée  sur  l'autel,  a  été  exécutée  par  Albertoni,  sculpteur 
piémontaîs.  Le  prince  ,  drapé  à  l'antique  ,  élève  les  yeux 
au  ciel  ;  il  porte  la  croix  de  la  main  gauche  et  relient  son 
manteau  avec  la  droite.  Son  casque  est  posé  à  terre. 


CENOTAPUE  DE  PIEKKE, 

SURINO.MMF    I.P.    I»FTIT-rilARI  FMAGNF. 

Pierre  ,  troisième  fils  du  comte  Thomas  ,  est  né  au 
château  de  Suze  en  Piémont,  en  1^05.  Sa  valeur,  sa  gé- 
nérosité ,  sa  promptitude  d'esprit  et  son  habileté  dans  les 
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affaires  lui  méritèrent  le  surnom  de  Petit-Charlemagne.  Il 
agrandit  ses  états  d'un  grand  nombre  de  fiefs  en  Ilelvétie; 
le  comte  de  Genève  l'institua  son  héritier.  11  fut  nommé 
protecteur  des  villes  de  Sion  et  de  Lausanne.  L'empereur 
Hichard  lui  donna  l'investiture  des  duchés  de  Chablais  et 
d'Aosle  ,  avec  le  titre  de  vicaire  -  général  de  l'empire 
romain. 

Il  reçut  le  comté  de  Richemont,  la  seigneurie  d'Essex 
et  plusieurs  autres  terres  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre  , 
qui  le  nomma  chef  de  son  conseil.  Dans  un  de  ses  retours 
en  Savoie ,  les  Valaisans  l'appelèrent  à  leur  secours  contre 
la  tyrannie  de  Magepan ,  leur  seigneur.  Il  remporta  la 
victoire  (1250),  et  l'abbé  de  St-Maurice  (Rodolphe)  lui  fit 
présent  du  célèbre  anneau  de  saint  Maurice ,  qui  a  servi 
dès  lors  de  signe  d'investiture  aux  souverains  de  la  mai- 
son de  Savoie. 

Pierre  avait  soixante  ans  lorsqu'il  monta  sur  le  trône  ; 
il  mourut  au  château  de  Chillon  en  1268,  et  fut  inhumé 
à  Ilautecombe. 

Ge  mausolée  est  le  plus  riche  de  l'église  ;  il  est  décoré 
de  dix  pleureuses  et  d'une  multitude  d'ornements.  Deux 
anges  en  adoration  sont  placés  sur  d'élégants  modillons 
aux  deux  angles  du  plan  supérieur. 

Statue  :  Le  prince  appuie  la  main  gauche  sur  la  poignée 
de  son  épée ,  et  tient  de  la  droite  le  bâton  du  commande- 
nuMit. 

lias-relief  :  Ambassade  de  Pierre  de  Savoie,  envoyé  pai* 
Henri  III,  roi  d'Angleterre  ,  auprès  de  saint  Louis ,  roi  de 
Trance,  et  conclusion  de  la  paix  (Mitre ces  deux  puissances. 
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Inscription. 
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SACRISTIE. 

La  munificence  du  Roi  Charles-Félix  et  de  son  augusle 
veuve  a  doté  la  sacristie  d'ornements  pontificaux  et  de 
vases  sacrés  d'une  grande  richesse.  On  remarque  deux 
chasuhles,  qui  ont  été  brodées,  l'une  par  S.  M.  Marie- 
Christine,  Reine  douairière  de  Sardaigne,  et  l'autre  par 
S.  M.  Marie-Amélie  ,  sa  sœur,  Reine  des  Français  ;  un 
calice  et  un  ostensoir  en  vermeil  ciselés  à  Paris. 

La  tète  de  sainte  Erine,  martyre,  patronne  des  bateliers 
du  lac ,  est  religieusement  conservée  dans  une  très-belle 
châsse  ciselée  en  1826.  On  l'expose  solennellenuMit  dans 
l'église  le  lundi  de  la  Pentecôte;  cette  précieuse  relique 
fut  donnée  au  monastère  d  llautecombc  par  Anselme, 
évoque  de  Patras,  vers  le  milieu  du  treizième  siècle  ;  elle 
fut  sauvée  de  la  profanation  par  une  personne  i)ieuse  , 
lorsque  la  République  française  s'empara  des  biens  de 
l'abbaye. 

On  lisait  autrefois  sur  la  châsse  de  sainte  Erine  lins- 
cription  suivante  : 
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CAPUT  IMF.GRIM   SANCT.t    FRIGN.Ï. 


Ansclimis  Palraoensis  cpiscopus  dcdit  ;  sacrilcgiis  argenleo  tcgmino 

(lenudavil;  Geneva  pranionem  suspendit,  furlum  rcstiliiit 

Alla3-Coiubai  ;  religiosus  conventus  restaura  vit. 
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CIIAPELLK  DP  BIEMIEIREUX  ALPHONSE  DE  LIGUORI. 

Alphonse  de  Liguori,  fondateur  de  Pordrc  des  Rédemp- 
toristes,  issu  d'une  illustre  famille  de  Naples,  entra  dans 
le  sacerdoce  pour  dévouer  son  existence  au  salut  des  âmes. 
Clément  Xlll  le  nomma  en  1762  au  siège  épiscopal  de 
sainte  Agathe  des  Goths.  H  se  démit  de  son  évèclié  en 
177o,  pour  reprendre  la  direction  de  l'ordre  qu'il  avait 
fondé  ,  et  mourut  à  Nocera  le  1"  août  1787  ,  à  l'âge  de 
(juatre-vingt-dix  ans,  après  avoir  donné  l'exemple  des  plus 
hautes  vertus.  On  doit  â  sa  plume  féconde  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  qui  font  l'admiration  des  savants.  Il  a 
été  béatifié  sous  le  pontificat  de  Pie  VII. 

La  Reine  Marie -Christine  avait  connu  â  Naples,  dans 
son  enfance  ,  le  bienheureux  Alphonse  de  Liguori,  et  elle 
lui  a  dédié  cette  chapelle. 

}jC  saint  évè(iue  est  i»eint  en  grisaille  au  centre  de  la 

\oiltC. 
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NOTKK-UAMK-DKS-SKI'T-DOULEL'RS. 


GRUri>E  Ey  M  VRISHI-;. 


Derrière  Tautel  dédié  au  bienheureux  Alphonse  do 
Liguori ,  est  plaeé  un  groupe  en  marbre  de  Carrare ,  par 
Cacciatori ,  représentant  Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. 
L'expression  de  la  Vierge  respire  la  tendresse  et  la  plus 
profonde  affliction  ;  elle  tient  sur  ses  genoux  son  divin  fils 
privé  de  vie,  dont  la  léte  repose  sur  son  épaule  gauche. 

Ce  groupe  est  d'une  très-grande  l)eauté. 
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CHAPKLLE  DE  SAINT  MICIIKL. 

Cette  chapelle  est  auprès  du  tombeau  de  Louis  1,  baron 
de  Vaud,  et  de  Jeanne  de  Mont  fort,  sa  femme.  Ce  tombeau 
(décrit  dans  le  paragraphe  06)  a  deux  faces,  Tune  dans 
le  chœur  et  l'autre  dans  la  chapelle  expiatoire  dédiée  a 
saint  Michel-Archange. 

Le  saint  est  peint  sur  la  voûte  ,  terrassant  les  démons. 


CENTRE    DE    LA    CROISÉE    DE    L'ÉGLISE. 

PEIMLKES  DK  LA  COL  l'OLE  ET  DE  LA  VOLTE. 

La  coupole  qui  s'élève  au  milieu  de  la  croisée  de  l'église 
est  supportée  par  douze  colonnes  torses.  Les  peintures 
représentent  des  anges  en  adoration  devant  l'Esprit-Saint, 
sculpté  au  centre.  On  remarque  à  la  naissance  de  la  cou- 
pole une  couronne  formée  par  des  écussons  aux  armes  de 
Savoie.  Les  quatre  cvangélistes,  saint  Jean,  saint  Mathieu, 
saint  Marc  et  saint  Luc  occupent  les  pendentifs. 

A  gauche  de  la  coupole ,  les  encadrements  de  la  voûte 
présentent  deux  tableaux  :  au-dessus  de  la  chapelle  des 
])rinces ,  l'adoration  des  Mages  ;  en  face  ,  Jésus  dans  le 
temple  au  milieu  des  docteurs.  A  droite  de  la  coupole  et 
au-dessus  du  mausolée  de  Pierre  de  Savoie,  Tensevelisse- 
mentde  Jésus -Christ.  Ces  peintures  ont  été  exécutées 
par  les  frères  Vacca.  Les  deux  autres  tableaux  sont  peints 
])ar  1  ianc(ûs  (ionin  ;  ils  ont  pour  sujets  ,  le  crucifiement , 
cl  la  résurrection  du  Lazare. 
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nrOElR  ET  MAITRE-AITKL. 

PtI.>TlRES  DE  LA   VOITK. 

L'entrée  du  chœur  est  fermée  par  dciiv  balu^(l•a(les 
gothiques  en  marbre  blanc;  on  voit  i\  droite  le  tombeau 
du  baron  de  Vaud ,  à  gauche  celui  du  comte  Aimon  ;  au 
centre  le  maître-autel;  au  fond  le  buiïet  des  orgues,  du 
même  style,  et  la  balustrade  de  rorehestre ,  au-dessous 
de  laquelle  est  placé  le  tombeau  du  bienheureux  Roniface. 
La  porte  qui  est  à  côté  de  ce  tombeau,  conduit  dans  uu 
petit  oratoire  ménagé  au-dessous  des  orgues  ,  dans  le- 
quel les  religieux  vont  dire  l'office.  Le  chœur  est  éclairé 
par  deux  fenêtres  latérales  ornées  de  verres  coloriés,  dont 
les  dessins  représentent  les  insignes  de  l'ordre  de  Savoie 
et  de  celui  des  saints  Maurice  et  Lazare. 

Le  maître-autel  est  surmonté  de  deux  statues  dorées  : 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  Des  peintures  sur  bois  ,  do 
l'école  de  Giotto,  qui  vivait  au  quinzième  siècle,  décorent 
la  porte  du  tabernacle  et  l'encadrement  des  socles  sur 
lesquels  reposent  les  candélabres.  Les  deux  tableaux  du 
côté  gauche  ont  pour  sujets,  la  Vierge  présentant  l'enlant 
Jésus  au  vieux  Siméon  ,  et  la  décollation  de  saint  Jean- 
Baptiste  ;  celui  du  tabernacle  ,  un  crucifiement  ;  et  les 
deux  tableaux  du  côté  droit ,  une  descente  de  croix  ; 
Joseph  d'Arimathie  et  INicodèrae  préparant  le  linceul  pour 
le  corps  de  Jésus-Christ. 
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Le  socle  qm  supporte  la  table  de  l'autel  est  occupé  au 
centre  par  l'Agneau  sans  tache  ,  à  droite  par  la  statue 
do  sainte  Kosc  de  Lima ,  et  à  gauche  par  celle  de  saint 
Second. 

Les  principaux  traits  de  la  vie  de  saint  Bernard  ont  été 
peints  dans  la  voûte  par  François  Gonin. 

1^'  Médaillon  :  Saint  Bernard  entre  au  monastère  de 

Citeaux  ;  —  2™^  du  côté  de  l'évangile  :  saint  Bernard  reçoit 

un  message  du  pape  Eugène  III,  pour  prêcher  la  seconde 

croisade  (ce  fut  celle  à  laquelle  Amédée  III  prit  part  avec 

Louis  VII ,  roi  de  France)  ;  -  5'"%  du  côté  de  l'épitre  :  il 

fonde  l'abbaye  de  Clairvaux;  -  4'"«  :  concile  d'Etampes, 

où  saint  Bernard  fait  reconnaître  Innocent  II  pour  le  vrai 

pape  ,  contre  Anaclet ,  qui  prétendait  à  la  tiare  ;  —  5"**^  : 

saint  Bernard  reproche  à  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 

ses  honteux  désordres  ;  il  l'intimide  en  lui  montrant,  avec 

le  ton  de  l'autorité  et  de  la  menace ,  le  Dieu  vengeur  prêt 

à  le  punir  de  ses  fautes,  et  parvient  à  le  convertir;  — 

6"*®  :  il  est  visité  pendant  sa  maladie  par  des  évoques  et 

les  abbés  de  son  ordre  ;  -  7"'*^  :  la  Vierge  lui  apparaît  à 

son  lit  de  mort  ;  -  8™*^  :  son  apothéose. 
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TOMBEAU  DE  LOI  IS  I ,  HAROX  DE  VAUD, 

FT  DE  JEAÎSNK  DE  MONTFOUT  SA  FEMMI-. 

Louis  I ,  troisième  fils  de  Thomas  II ,  né  en  42oO,  reçut 
en  apanage  la  baronnie  de  Vaud  ,  la  seigneurie  du  Bugcy 


f 


►1 


-  60   - 

et  celle  du  Valroiney.  11  suivit  saint  Louis  en  Afrique 
et  assista  au  siège  de  Tunis.  Après  la  mort  de  saint  Louis, 
il  s'attacha  à  Charles  II,  roi  de  Naples,  et  se  dislin-ua 
dans  les  nombreuses  batailles  qu'il  eut  à  soutenir.  11  finit 
SCS  jours  à  Naples  en  4502.  Son  corps  fut  transporté  à 
Hautecombe. 

Jeanne  de  Montfort ,  fille  de  Philippe  de  Monlfort , 
comte  de  Castres ,  qu'il  avait  épousée  en  secondes  noces , 
repose  dans  le  même  tombeau. 

Statues  :  Louis  I  et  Jeanne  de  Montfort  sont  étendus 
sur  le  tombeau,  le  prince  appuie  ses  pieds  sur  un  lion  ,  et 
la  princesse  sur  un  chien  ;  un  ange  à  genoux  est  près  d(î 
l'oreiller  sur  lequel  ils  reposent  leur  tète.      • 

Dans  la  voûte  qui  s'élève  au-dessus  du  tombeau  sont 
peints,  sur  un  fond  d'azur,  des  anges  et  les  attributs  des 
(piatre  évangélistes  :  le  lion  de  saint  Marc  ,  le  bo>uf  de 
saint  Luc,  Taigle  de  saint  Jean  et  l'ange  de  saint  Mathieu 

La  figure  de  l'ange  est  pleine  d'evpression. 

Fnsrriptinn. 
I rnovins  .  i  .  a  .  sarai  dia  .  comes  .  vaid  .  africaxo 

ET  .   NFAI'OMTANO  .    BFI.Ï.O  .   CLARIS 
FT  .  JOANNA   .    A    .    MOMIFOHTI   .   L'XOR  .    FJL'S 


Ce   lombeau  a   été  rétabli  dai.rès  ranli(|ue  ,   <ur  les 
dessins  laissés  pnr  (Hiichenon. 
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TOMBEAU  I)i:  lUEMIKURElX  IJONIFACE. 

Honifaee  ,  septiènu^  fils  du  comte  Thomas  I ,  entra  dans 
sa  jeunesse  à  la  Grande-Chartreuse.  Aussi  profond  théo- 
logien que  savani  jurisconsulte  ,  il  fut  promu  à  Tévèché 
de  lîelley,  ensuite  nommé  administrateur  de  Tévèché  de 
Valence  ,  et  enfin  élevé  à  la  dignité  d'archevêque  de 
Canlorbéry  et  de  primat  d'Angleterre.  La  sainteté  de  sa 
vie  et  la  sagesse  de  son  adininistr;)lion  lui  oblinrent  Tad- 
niiration  générale  ;  il  sut  défendre  avec  une  égale  énergie 
les  droits  de  l'église  contre  Henri  III  ,  roi  d'Angleterre , 
et  le  tiùne  de  ce  prince  contre  les  cou[)al)les  entreprises 
de  ses  ennemis.  Ses  vertus  avaient  inspiré  une  telle  con- 
fiance à  Henri  III ,  qu'il  lui  remit  la  régence  du  royaume 
d'Angleterre,  lorsqu'il  dut  aller  en  France  en  i!2o9  ,  pour 
signer  la  paix  qu  il  avait  conclue  avec  saint  Louis. 

Boniface  était  d'une  beauté  remarquable  ,  mais  elle  ne 
fut  point  un  ob>tacle  à  la  i)ureté  de  ses  mœurs.  11  a  exercé 
avec  gloii-e  lépiscopat  pendant  25  ans,  et  a  doté  un  grand 
nombre  d'hôpitaux,  d'églises  et  de  monastères,  eu  An- 
gleterre, en  France,  en  Savoie  et  en  Piémont.  Etant  venu 
visiter  son  frère  en  Savoie  ,  il  tomba  malade  à  Sainte-Hé- 
lène ,  dans  la  vallée  de  l'Isère ,  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté le  i'i  juillet  1270,  et  fut  inhumé  à  Hautecombe. 

Statue  :  Le  saint  archevè(iue  ,  revêtu  de  ses  habits 
puntifieaux,  est  étendu  sur  la  labletle  (jui  ^urmonte  son 
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sarcophage.  A  ses  pieds  est  un  serpent ,  symbole  de  pru 
dence.  Le  sarcophage  est  accosté  de  six  génies. 

Inscription. 


nu:  .  JAPFT  .  BOMFAr.irs  .  pf  .  saraidia 
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OBIIT  .  Al  TFM  .  APll)  .  SANITAM  .   llKf.FNAM 
A>>0  .  DOMIM  .  M(  f.L\X  .  \IV  .  DIF  .  Jl  I  II 


Ce  tombeau,  qui  était  autrefois  en  bronze  (œuvre  de 
mattre  Henri  de  Colonia) ,  a  été  rétabli  à  la  iiH'^me  place 
et  sur  le  même  dessin ,  en  pierre  de  Seyssel. 
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CIIAPKIXE  Di:S  PIUNCES. 

L'usage  d'enterrer  dans  les  églises  ne  s'est  inlrodiiit 
que  vers  la  fin  du  treizième  siècle.  Avant  cette  époque , 
les  grands  personnages  étaient  inhumés  dans  les  cloîtres 
des  monastères. 

Aimon  ,  comte  de  Savoie ,  fit  recueillir  les  ossements  de 
ses  aïeux  inhumés  dans  le  cloilre  d'Hauterombe  ,  et  les  fit 
placer  dans  un  caveau  sur  leiiuel  il  éleva  cette  chapi^lle 
expiatoire.  Elle  fut  terminée  en  I3'i4  ,  et  fut  appelée 
Chapelle  des  Princes.  C'est  la  plus  spacieuse  de  l'église  ; 
elle  est  placée  à  coté  du  chœur ,  dont  elle  est  séparée  par 
le  tombeau  de  son  fondateur  et  de  Yolande  de  Monlferral, 
sa  feuniu'. 

L'enceinte  de  la  chapelle  d(»>  princes  est  fermée  vers  la 
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croisée  de  l'église  par  une  balustrade  gothique  en  pierre 
de  Seyssel ,  surmontée  de  deux  anges  en  prière.  Deux  sta- 
tues de  grandeur  naturelle  ,  saint  Ernest  et  saint  Etienne , 
placées  sur  des  consoles ,  décorent  les  murs  de  l'entrée. 

Les  vitraux  coloriés  qui  éclairent  la  chapelle,  du  côté 
du  nord  (soit  en  face  du  tombeau  d'Aimon) ,  contiennent 
de  beaux  dessins  :  la  Providence ,  —  un  Crucifiement ,  — 
une  Descente  de  Croix ,  -  le  Voile  de  sainte  Véronique. 
Les  vitraux ,  du  côté  du  levant  (soit  derrière  l'autel) , 
présentent  :  Dieu  le  père ,  —  l'Adoration  des  Mages ,  - 
l'Adoration  des  Bergers ,  —  le  Saint-Esprit. 

Les  quatre  médaillons  de  la  voûte  représentent  la  Foi , 
tenant  un  calice  ;  la  Pureté  entre  deux  anges  ,  dont  l'un 
porte  un  poisson  et  l'autre  une  fleur  de  lis  ;  la  Charité 
ayant  à  ses  bras  un  orphelin  ,  et  la  Chasteté  couronnée  de 
roses ,  se  serrant  les  reins  avec  une  ceinture. 

Dans  la  portion  du  mur  intérieur  qui  est  au-dessus  de 
la  balustrade  ,  est  peinte  l'Annonciation  ,  et  au-dessus  du 
tombeau  d'Aimon,  un  médaillon  en  grisaille  représentant 
Notre -Dame-des-Sept-Douleurs. 

Ces  peintures  sont  l'œuvre  des  frères  Vacca. 
11  en  est  de  même  de  celles  qui  sont  encastrées  dans  des 
niches  gothiques  ;  elles  représentent,  au  nord,  les  pro- 
phètes Isaïe  ,  Elie ,  David  ,  Mo'ise  ,  Jacob ,  Abraham  ,  et 
derrière  l'autel ,  en  suivant  le  même  ordre ,  deux  pères 
de  l'église  grecque,  saint  Grégoire  -  de  -  Naziance  ,  saint 
Grégoire -le -Grand  ;  -  deux  pères  de  l'église  latine  : 
saint  Bazile  ,  saint  Augustin;  enfin  ,  saint  Paul  et  saint 

Pierre. 

Les  statues  des  douze  apôtres ,  de  grandeur  naturelle  , 
posées  sur  des  modillons  et  surmontées  de  baldaquins , 
sont  d'un  i)el  elîel.   On  reconnaît  chaciue  apôtre  i\  ses 
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attributs;  il  nous  suffira  de  les  nommer  :  saint  Pierre  , 
saint  Paul,  saint  Jacques  -  le  -  Majeur  ,  saint  Malhias  , 
saint  André,  saint  Jean  ,  saint  Thomas,  saint  Barlhélemi , 
saint  Thadée  ,  saint  Simon  ,  saint  Philippe  et  saint  Jac- 
ques-le-31ineur. 

Derrière  l'autel ,  placé  au  centre,  on  remarque  une 
Annonciation  peinte  sur  bois  ,  qui  parait  être  du  milieu 
du  (piinzième  siècle  ,  et  dont  le  coloris  est  parfaitement 
conservé. 

La  chapelle  des  princes  offre  un  ensemble  extrêmement 
riche  en  peintures  et  sculptures,  en  \itrau\  hauts  en 
couleurs,  et  en  ornements  de  tous  genres. 
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TU.MIiEAl  DU  amili  AI.MON 

KT    DE    YOLANDE    DE    MO>TFHlR.\T   SA    I  1;MME. 

Aimon,  second  fils  d'Amédée  V,  né  en  1^201  ,  fut  des- 
tiné dès  son  bas  âge  à  l'état  ecclésiasti(pie  ;  il  était  à  Avi- 
gnon auprès  du  pape  Jean  Wli ,  lorsque  les  députés  des 
états-généraux  de  Savoie  le  pressèrent  de  se  rendre  au\ 
vœux  du  peuple,  et  de  venir  prendre  possession  des  états 
héréditaires  cpii  lui  étaient  dévolus  parla  mort  d'Edouard, 
son  frère  aiiu'  :  n'étant  pas  lié  par  les  ordres  sacrés,  il 
accepta  la  couronne.  Les  guerres  qu'il  soutint  ct)ntre  les 
(lauphins  de  Vienne  mirent  au  jour  ses  talents  militaires. 
Il  i>rii  parli  pour  Philippe  de  Valois,  roi  de  France ,  dans 
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la  guerre  allumée  entre  cette  puissance  et  l'Angleterre  , 
cl  combattit  dans  les  campagnes  de  Flandre.  Il  administra 
ses  états  avec  autant  d'économie  que  d'habileté.  11  pro- 
tégea les  pauvres,  aima  la  justice  ,  et  établit  des  assises 
publiques  pour  recevoir  les  plaintes  de  ses  sujets  et  y 
faire  droit.  Ces  assises  se  convertissaient  en  étals-géné- 
raux quand  il  fallait  publier  des  lois. 

Aimon  a  fait  achever  la  chapelle  du  château  de  Cliam- 
béry;  il  a  fondé  ou  doté  un  grand  nombre  d'hoi>itaux  et 
d'églises.  Le  pape  Benoît  Xlï  eut  une  estime  particulière 
pour  ce  prince  et  lui  accorda  plusieurs  privilèges  ;  on 
cite  surtout  celui  ([ui  attribuait  aux  comtes  de  Savoie  le 
droit  d'occuper  le  premier  rang  après  les  rois  ,  aux  cou- 
ronnements des  souverains  Pontifes. 

En  1350,  Aimon  épousa  Yolande  de  Montferral,  de  la 
famille  impériale  des  Paléologues.  Ce  prince  éclairé,  juste 
et  pieux,  mourut  à  Monlmèlian  le  ^'i  juin  lô'to. 

Yolande  l'avait  précédé  d'une  année  dans  le  tombeau. 
Ils  furent  inhumés  à  lïautecombe. 

Leur  mausolée  est  placé  entre  la  chapelle  des  princes 
et  le  chœur  ;  il  est  surmonté  d'un  baldaquin  colossal 
accosté  de  (luatre  pyramides,  dont  deux  sont  en  face  du 
chanir  et  deux  en  face  de  la  chapelle  des  princes.  Sur 
les  premières  sont  placées  ,  au  centre  ,  deux  statues  de 
demi-grandeur,  saint  Maurice  et  saint  Uomuald ,  et  sur 
la  pointe,  saint  Marcel  et  sainte  Lucie. 

Les  statues  correspondantes  ({ui  décorent  les  pyramides 
du  coté  de  la  chapelle  des  princes  représentent,  au  cen- 
tre ,  saint  Second  et  sainte  Marzie  ,  et  sur  la  pointe  ,  saint 
Uenys  lAreopagite,  évéciue  d'Athènes,  et  sainte  Monique. 

Statues  :  Aimon  et  Yolande  sont  couchés  sur  le  tom- 
beau ;  le  prince  appuie  ses  pieds  sur  un  lion,  symbole 
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de  force,  et  Yolande  les  appuie  sur  un  chien  ,  symbole  de 
fidélité. 

En  tête  ,  le  Sauveur  entre  deux  anges  en  prières  est 
sculpté  contre  le  mur.  Du  côté  opposé  est  écrite  Tinscrip- 
tion  suivante  : 

AIMON  .  COr.NOMEMO  .  PACIFICIS 
BT  .  UIOLAKDA   .    LXUR  .  TUKODOUI  .    F   .    l'ALKOLOGA 

Ce  tombeau  a  été  rétabli ,  sur  les  dessins  conservés  par 
(juichenon  ,  à  la  même  place  (ju'il  occupait  autrefois. 
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CÉNOTAPHE  D WMKDFE  IV. 

Amédée  IV,  fils  de  Thomas  1 ,  naquit  ^  Montmélian  en 
4197.  Il  succéda  à  son  père  ,  qui  mourut  au  moment  où 
il  se  disposait  à  marcher  avec  son  armée  contre  les  Turi- 
nais  révoltés.  Ce  bon  prince  ,  qui  possédait  l'art  de  sub- 
juguer les  cœurs,  se  conduisit  avec  tant  d'habileté,  que 
la  ville  de  Turin  eut  recours  à  sa  clémence.  Ses  deu.v 
principaux  ennemis,  le  marquis  de  Saluée  et  le  marquis 
de  Montferrat ,  devinrent  ses  gendres.  Il  s'établit  aiii>i 
une  union  franche  de  part  et  d'autn;  ,  au  lieu  d "um^ 
guerre  qui  s'annonçait  très-acharnée.  Ses  armes  furent 
victorieuses  contre  les  Valaisans,  qui  avaient  attenté  au\ 
droits  de  la  maison  de  Sa\oie.  Il  actpiit ,  >oil  par  ses  con- 
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(juètes  ,  soit  par  son  crédit ,  de  grands  domaines  dans  le 
pays  de  Vaud  et  le  Bas  -  Valais ,  et  réunit  sous  ses  lois 
pres(iue  toute  rilelvétie  romane.  11  fit  bâtir  des  châteaux- 
forts  à  Morat ,  à  Yverdun  et  dans  d'autres  villes  suisses 
soumises  à  sa  domination.  Ayant  embrassé  ,  en  Italie ,  le 
parti  de  Frédéric  11  contre  les  Lombards  ,  une  seule  ba- 
taille suffit  pour  faire  triompher  la  cause  impériale  :  les 
hommes  d'armes  de  Savoie  eurent  une  grande  part  à  la 
victoire.  En  reconnaissance  des  services  d'Amédée  IV  , 
l'empereur  Frédéric  érigea  en  sa  faveur  le  Val-d'Aoste  et 
\c  Cha])lais  en  duchés ,  et  le  nomma  vicaire  impérial  de 
ritalie  supérieure.  Doué  d'un  esprit  fin  et  pénétrant,  ses 
prudentes  négociations  parvinrent  à  réconcilier  le  pape 
Innocent  IV  avec  l'empereur.  Malheureusement  la  paix  ne 
fut  pas  de  longue  durée  ;  mais  Amédée  IV  s'abstint  de 
s'engager  dans  les  nouveaux  différends  que  l'empereur 
eut  avec  le  Saint-Siège  ,  autrement  que  pour  jouer  le  rôle 

de  médiateur. 

C'est  sous  le  règne  de  ce  prince  ,  en  1248  ,  qu'une 
partie  du  Mont-Grenier  s'écroula  dans  la  commune  des 
Marches,  à  deux  lieues  de  Chambéry ,  et  fit  près  de  trois 
mille  victimes.  La  petite  ville  et  le  chapitre  de  Saint- 
André  furent  couverts  des  débris  de  la  montagne  ,  qui , 
s'étendant  sur  une  surface  de  plusieurs  lieues  carrées  , 
forment  aujourd'hui  les  Mymes  de  Myans  ,  où  la  piété  des 
fidèles  a  élevé  un  sanctuaire  â  la  sainte  Vierge. 

Ce  prince  mourut  en  12o5,  dans  le  lieu  de  sa  naissance, 
et  fut  enterre  â  Ilautecombe. 

Statue  :  Amédée  en  costume  militaire  est  couché  sur 
nn  lion  ;  à  ses  pieds  est  un  cimier.  Deux  statues  de  gran- 
deur naturelle  représentent ,  à  gauche  ,  le  génie  de  la 
mort  avec  un  flambeau  renversé  ,  et  à  droite  une  pieu- 
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reuse  qui  semble  aceabléc  par  la  douleur.  Ce  mausolée 
est  de  stvio  î?rec. 

Inscription. 
amiufi  s  .  IV 

MAM'  .   FOHTIS  .   CO.VSILIO  .  l'IlOVIDlS 
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AUTEL  DÉDIÉ  AU  BIEMIEUUEUX  BOMl  ACE. 

Ce  saint  arelievêque  a  été  béalifié  en  iSôS.  Le  souve- 
rain ponlife  (iré-oire  \VI,  en  parlant  du  j^rand  nombre 
de  bienheureux  (pie  eompte  l'aui^uste  mnison  de  Savoie, 
s'éeriait  :  «  Maiseette  famille  est  une  famille  de  saints.  » 
En  effet,  Humherl  111  et  Honifaee,  dont  la  tombe  eï,t  dans 
cette  église,  Amédée  I\,  Marguerite,  filb^  d' Vîué,  prinec 
d'Achaïe,  et  Louise  de  Savoie,  ont  été  élevés  par  le  Saiiil- 
Siége  à  riionn«>ur  d*>s  autels.  Pierre  et  Jean  ,  iils  d'Ame- 
dée  III,  lun  et  l'autre  religieux  dans  le  monastère  de 
Saint-Antoine-de-Ranverso,  Mari^qierile,  leur  sieur,  reli- 
gieuse fondatriee  du  monastère  de  Bons  ,  dans  le  Bugev  , 
etc. ,  sont  aussi  morts  en  odeur  de  sainteté. 

Le  bas-relief  en  marbre  de  Carrare,  œuvre  de  Le  La- 
l)oureur,  artiste  franeais  à  Home,  représente  rarehe\èque 
de  Cantorbéry  défendant  les  droits  de  l'église  devant 
Henri  III,  roi  d' Vnc^leterre. 


On  entre  dans  la  nef  gauebe  par  la  porte  de  la  grille. 
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CÉNOTAPHE  DE  GERMAINE  DE  ZJilRlNGEN. 

Anne  de  /cTringen  ,  de  la  nation  germaine,  fille  du  duc 
Bertbold  IV,  fut  la  seconde  femme  d'IIumbertllï,  le  saint; 
elle  mourut  en  1 172  ,  et  fut  inhumée  à  Hautecombe.  Sa 
famille  se  disait  issue  d'Etichon ,  duc  d'Alsace.  En  1090, 
Berthold  de  Khinfeld ,  duc  de  Souabe ,  laissa  en  mourant 
de  '^rands  biens  à  son  beau -frère  Berthold  IV,  père  de 
(iermaine.  Ce  fut  le  commencement  de  la  puissance  qu'ac- 
quit celte  famille  en  Allemagne  et  en  Suisse,  où  elle  pos- 
sédait le  Brisgau  et  une  partie  du  pays  de  Vaud.  Son  nom 
lui  vint  du  château  de  Zîrringen ,  dont  on  voit  encore  les 
ruines  sur  un  des  sommets  de  la  Foret-Noire  ,  près  de  la 
rivière  Treiza.  La  maison  de  Savoie  hérita  des  possessions 
des  ducs  de  Za^ringen  dans  le  pays  de  Vaud ,  à  leur  ex- 
tinction. 

Le  mausolée  de  cette  princesse  a  la  form-C  d'un  sarco- 
phage ,  sur  lequel  elle  est  étendue  :  sa  tête  repose  sur  un 
coussin.  Le  sarcophage  est  surmonté  d'un  baldaquin  sur 
lequel  on  voit  deux  anges  en  pleurs.  Un  médaillon  en 
bas- relief  placé  au  centre  du  cénotaphe,  présente  un 
portrait  fort  ressemblant  de  Germaine  de  Zœringen  ,  re- 
produit daprès  un  ancien  tableau. 

Inscription. 

AKNA  .   COOOMFNTO  .   r.FRMA!VA  .   A   .   ZOERIXCRN 

nivi  .  iir:\iHi:KTi  .  i  vofi 
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CHAPELLE  DE  SAINT  FÉLIX. 

Dans  reinplaceiiKMit  où  o\is(ait  aulrcfuis  la  cliajx'lh» 
fondée  par  Humbert,  comte  do  Uomont,  s'élève  aiijtmr- 
(riiui  la  chapelle  dédiée  à  saint  Féli\ ,  palron  du  restau- 
latcur  d'IIaiitecombe.  La  première  pierre  en  a  été  posée 
en  I8î2:).  La  grande  pensée  du  Koi  Charles- Félix  devait 
être  consacrée  par  un  monument  religieux  ,  et  pour  en 
marquer  répo(îue ,  il  convenait  d'adopter  rarehiteelure 
grecque  usitée  de  nos  jours  ;  car  cette  chapelle  est  en 
dehors  du  plan  de  l'église.  On  lui  a  donné  la  forme  d'une 
rotonde ,  recevant  le  jour  par  le  milieu  de  la  voûte  ,  ipii 
est  su[)portée  par  huit  colonnes  d'ordre  ionique,  en  pierre 
de  Seyssel.  La  sévérité  de  ses  proportions  et  sa  noble  sim- 
plicité contrastent  avec  la  profusion  des  ornements  di; 
l'église,  de  style  gothique;  elle  est  décorée  de  quatre 
bas-reliefs  et  de  trois  statues  d'une  belle  exécution. 

l***"  Bas-relief,  à  gauche  de  VauteL  —  Sainte  Félicité  et 
ses  sept  fils,  qui  vivaient  en  l'an  loO,  sous  le  règne  de 
1  empereur  Antonin  ,  sont  amenés  devant  Publius ,  préfet 
de  Rome ,  et  refusent  de  sacrifier  aux  faux  dieux. 

2'"%  à  droite  de  VauteL  —  Les  fils  entendus  séparément 
de  leur  mère,  par  Publius,  siégeant  à  son  tribunal ,  per- 
sistent dans  leur  refus,  et  déclarent  être  prêts  à  mourir 
pour  la  foi. 

5"'«,  à  droite  de  la  porte.  —  Martyre  de  saint  Félix  ;  il 
meurt  sous  les  coups  de  verges. 
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/*«'%  à  gauche  de  la  porte.  —  Apothéose  de  sainte  Félicité 
et  de  ses  sept  fils. 

L'autel  est  en  marbre  ;  il  est  surmonté  de  la  statue  de 
saint  Félix.  L'attitude  du  saint  est  majestueuse  ;  il  lève  la 
lét(î  vers  h;  ciel  et  tient  la  palme  du  martyre. 

Les  deux  autres  statues  sont  décrites  dans  les  paragra- 
phes suivants  : 


U 


STATUE  DE  SAINTE  MARGUERITE  DE  SAVOIE. 

Marguerite ,  fille  d'Ame  de  Savoie  ,  de  la  branche  des 
princes  d'Achaïe  ,  fut  mariée  en  1^*03  à  Théodore,  mar- 
quis de  Montferrat.  Après  quinze  ans  de  l'union  la  plus 
sainte  ,  elle  resta  veuve  sans  enfants.  A  la  voix  de  saint 
Vincent -Ferrier,  elle  entra  dans  un  monastère  à  Albe  ; 
ses  vertus  brillèrent  surtout  à  l'hôpital  de  Sainte-Marie- 
des-Anges,  où  elle  se  dévoua  au  soulagement  des  malades. 

Elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  en  UG*  ,  et  fut  cano- 
nisée sous  le  pontificat  de  Clément  X. 

Sainte  Marguerite  est  représentée  en  costume  monas- 
tique, et  tient  ses  mains  croisées  sur  la  poitrine. 


15 


STATUE  DU  COMTE  DE  ROMONT. 

llumbert ,  comte  de  Uomonl,  fils  naturel  d'Amédée  VIL 
alla  combattre  en  Orient  dans»  le  cam)>  det>  Croisés;  il  se 


ilt 

il  r*- 
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trouva  à  la  célèbre  bataille  de  INicopolis,  en  1397  ,  où  il 
fut  enveloppé  par  les  Turcs  ,  qui  le  retinrent  sept  ans 
prisonnier.  A  son  retour,  AmédéeVIIl  lui  donna  plusieurs 
seigneuries  ,  lui  confia  des  ambassades  importantes,  et 
l'honora  de  l'ordre  du  collier.  Le  comte  do  llomont  a 
f()ndé,  en  l^^îl ,  une  chapelle  à  Hautecombe,  où  il  a  été 
enseveli  en  iU'4ù. 

Sa  statue  le  représente  en  costume  de  guerre.  Les 
croissants  semés  sur  ses  armes,  et  le  mol  alauac  (qui  veut 
dire  Dieu  est  juste) ,  répété  sur  le  collet  et  les  bords  de 
sa  tuniciue ,  rappellent  ses  exploits  et  sa  captivité. 


U) 


INSCRIPTION  ANCIENNE 

DE  LA  CUAPELLK  DU  COMTK  Di:  RO.MO^IT. 

L'inscription  suivante  ,  en  caractères  gotlii([ucs  ,  in- 
crustée dans  le  mur  ,  a  été  trouvée  sous  les  décombres  de 
l'église  ;  elle  était  placée  autrefois  dans  la  chapelle  fondée 
[)ar  le  comte  de  llomont. 

H;rc  est  capella  spcctabilis,  magnifici  et  strenui  militis  doniini  Iliini- 
bcrti  IVatris  baslardi  illuslris  et  excelsi  principis  doinini  iiostri  do- 
niini Aniedei  prinii  ducis  Sahaudijc ,  doniini  MoiUa^^iiaci ,  do  Cor- 
beria ,  de  Graiuliouria  et  de  Cudrelino  ac  (^ondomini  Slaviacietde 
Moleria  ,  qui  caplus  luit  per  Turcos  in  pradio  habHo  runi  Tureis  per 
serenissinumi  legem  Sitçisinundum  tune  regem  llungariae,  et  iiunc 
Roniaiiorum  regera,  apud  Nicopolim  anno  Doniini  mccc  nonagesinio 
seplimo  qui  qui«leni  niagiiificus  ,  spcctabilis  et  strcnuus  miles  stetit 
prisonneriuset  captivus  apudTurcos  spalio  scpteni  annoniin,  lundavit 
dotavitatque  construxit  banc  capcllaiii  ad  laudcni  et  boiioreni  beal;o 
Mariae,  sanctique  Jacobi  ac  beati  Maurilii  et  sociorurn  anno  Doniini 

Mccccxxi.  obiit  auteni  anno  doniini  >icccc  qua (Le  reste  de  cette 

inscription  est  effaré  ;  mais  il  «tevait  y  avoir  :  quadragesinio  tertio). 
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CÉNOTAPHE  DE  THO^US  II. 

Thomas  ÏI ,  second  fils  de  Thomas  I ,  naquit  au  château 
de  Montmélian  l'an  1199  ,  et  fut  le  commencement  de  la 
liranche  des  princes  d'Achaïe  ;  il  épousa  Jeanne  fille  de 
Baudoin  ,  empereur  d'Orient ,  héritière  des  comtés  de 
Flandre  et  de  Ilainaut.  Cette  alliance  l'obligea  d'aller  de- 
meurer en  Flandre.  Les  historiens  de  ce  pays  le  citent 
comme  un  prince  •  vertueux ,  doux  ,  sage  et  débonnaire, 
«  et  (piand  la  nécessité  le  voulait ,  vaillant  et  très-hardi.  » 
Henri  111 ,  roi  d'Angleterre ,  son  neveu ,  accorda  à  sa  con- 
sidération la  liberté  du  commerce  en  Angleterre  aux 
marchands  de  Flandre  et  de  Hainaut.  Il  alla  rejoindre  son 
oncle  avec  ses  troupes ,  lorsque  celui-ci  voulut  intenter 
la  guerre  au  roi  d'Ecosse  ;  mais  les  deux  rois  parvinrent  à 
s'entendre  et  firent  la  paix. 

Le  pape  innocent  IV  se  rendant  au  concile  de  Lyon,  fut 
escorté  pendant  la  route  par  le  comte  Thomas  et  ses  hom- 
mes d'armes.  Le  souverain  Pontife  cimenta  son  alliance 
avec  ce  prince  en  lui  donnant  en  mariage  sa  nièce  Béa- 
Irix,  qu'il  épousa  en  12ol ,  sept  ans  après  la  mort  de  sa 
première  femme.  Il  jouit  aussi  de  Festime  particulière 
de  l'empereur  d'Allemagne  ,  qui  le  nomma  vicaire  de 
Fempire  en  Italie.  Il  acquit  l'autorité  souveraine  sur 
Turin,  Côllegno,  Montcalier,  Cavours  et  plusieurs  autres 
villes  ou  places  fortes. 

Ce  prince  vaillant  ,    mais  souvent  malheureux  à  la 


# 
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guerre,  mourut  en  1259.  11  laissa  par  son  Icslamenl  un 
legs  à  l'église  d'Hauleconihc 

Statue  :  11  est  revêtu  de  son  armure  et  à  demi  eouehé 
sur  un  lion. 


Inscription. 


THO.VI\>   .    Il    .   moM.i;  .   I  .  F 

I  I-AM»Ul.i:   .   COMKS 

AB   .    INNOCKMK)  .   IV   .    P(» T   .    MAX 

CLM  .  ytO  .    FOtDlS  .   IMKH  \T 

MAGNIS  .    VKXII.I.imil   .    KT    .    A  lOIIMSI  II  \1()K 

PATKIMOMI   .   S  .    R  .    K  .  APPKI.LATl  S  .  KST 

NATLS  .  A  .  M«;\«:iX  .   OB  .   A   .   Mfi:i.lX 


u 


CÉNOTAPHE  DE  SYIJILE  DE  HAUGÉ. 

Cette  princesse  ,  fille  unique  et  héritière  de  Guy,  sei- 
gneur de  Bresse  ,  fut  la  première  épouse  d'Amédée-le- 
Grand ,  qui  ajouta ,  par  ce  mariage ,  la  Bresse  à  ses  pos- 
sessions. Elle  donna  le  jour  à  sept  enfants,  et  mourut  en 
i29'K  Elle  fit  un  legs  à  l'église  d'Hautecombe ,  où  elle  a 
été  ensevelie. 

Statue  :  Elle  est  étendue  sur  le  sarcophage;  un  chien, 
symbole  de  fidélité  ,  approche  sa  tête  de  ses  mains. 

Inscription. 

SIBII  LA  .  GlTIDOÎflS  .   COMITIS  .  BAUGIACI   .    V 

\M\m.i  .  V  .  rxou 

OBIIT    .    A    .    MLCXCIV 
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CÉNOTAPHE  DE  MARGUERITE 

FILLK  I)K    THOMAS  I. 

Marguerite  épousa,  en  lllH,  Ilerman  ,  comte  de  Ki- 
bourg,  seigneur  de  Fribourg  et  landgrave  d'Alsace  ;  elle 
mourut  sans  enfants  en  1275,  et  fut  inhumée  i\  Haute- 
combe. 

Statue  :  La  princesse  étendue  sur  la  tablette  du  mau- 
solée ,  est  dans  l'attitude  d'une  personne  qui  vient  de 

s'endormir. 

Inscription. 

MARGARITA  .   TUOM  T.  .   1  .    F 

IIEKMAISM  .   COMMIS  .    KIBlUGll  .   tXOR 

OB  .  A  .  MCCLXXlll 

50 

STATUE  DE  CHARLES -FÉLTX 

RKSTAURATKIR  DE  l'aBBAVR. 

Cette  statue ,  en  marbre  de  Carrare ,  est  d'un  très-beau 
style.  Le  Roi  est  revêtu  de  la  tunique  de  grand-maitre  de 
l'ordre  équestre  et  religieux  des  saints  Maurice  et  Lazare. 
Il  tient  le  sceptre  d'une  main  et  de  l'autre  le  titre  des 
libéralités  qu'il  a  faites  à  l'abbaye  d'Hautecombe  pour  la 
relever  de  ses  ruines.  La  pose  est  pleine  de  majesté ,  la 
tuni(iue  est  parfaitement  drapée ,  et  tous  les  détails  sont 
traités  avec  beaucoup  d'habileté  et  de  naturel.  L'artiste  a 
su  rendre  avec  une  ressemblance  frappante  la  noble  tête 
de  cet  auguste  et  vénérable  monarque. 


h: 
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NOTK  HISTORIQUE  ET  CHKONOEOGîQllE 


SUR   LKS  PniXCES  ISIII.MKS  A   IIArTFf.OMBK. 


Indépondammont  dos  princes  dont  les  m.iusolécs  sont  décrits  dans 
les  pa ni <;ra plies  précédents  ,  plusieurs  autres  personna<;es  de  la 
maison  royale  de  Savoie  ont  été  ensevelis  à  Haulcromhp  : 

1"  liéatrix  de  Genève,  première  lenime  de  ThontaN  I.  La  Chrnni^ 
que  latine  d'ItauU'combe  (  rej^islre  où  l'on  inscrivait  les  noms  des 
princes  inhumés  dans  rabbaye)  dit  qu'elle  y  fut  ensevelie  l'an  1230, 
le  troisième  jour  des  ides  d'avril  ;  elle  est  appelée  Mater  Comitum  , 
parce  que  trois  de  ses  fils,  Amédée  IV,  Pierre  et  Plulij)pe,  moulèrent 
sur  le  trône  des  comtes  de  Savoie. 

2"  Cécile  de  Baux  ,  seconde  femme  d'Amédée  ÏV,  comte  de  Savoie, 
et  mère  de  Honilace  ,  son  successeur  ,  inlinmèe  le  12  des  kalendes  de 
juin,  l'an  1275.  (Chronica  abbaliae  AJtaernmbae.) 

3"  Alice  ou  Louise ,  fille  de  Thomas  [  ,  ahhesse  du  monastère  de 
saint  Pierre  de  Lyon,  ensevelie  l'an  1277,  le  12  des  kalendes  d'août. 
(  Chron.  ) 

4"  Thomas,  inhumé  la  veille  des  kalendes  de  mai,  l'an  12H2.  (Chr.) 
Guichenon  a  avancé  que  Thomas  I  a  été  enseveli  dans  la  cathédrale 
d'Aoste,  Thomas  II  dans  l'abbave  d'IIautecomhe,  et  Thomas  III  dans 
l'église  de  Saint-Michel-de-la-Cluse.  Plusieurs  écrivains  se  sont  laissé 
égarer  par  cette  assertion  ;  mais  des  dissertations  savantes  ont  prouvé 
que  Thomas  I  repose  à  Saint-^Iichel-de-la-Cluse  ,  et  <pie  le  moim- 
ment  élevé  dans  la  cathédrale  d'AosIe  est  celui  de  Thouias  IF.  Com- 
ment ce  prince  pourrait-il  être  le  même  que  celui  dont  parle  la  chro- 
nique d'IIautecombe  ,  puistpi'il  est  décédé  l'an  12r>0,  tandis  «pie  le 
j)rince  Thomas,  inhumé  à  Hautecombe  ,  est  mort  en  1282  ,  c'est-à- 
dire  vingt-trois  ans  plus  tard  ?  Il  me  paraît  évident  que  ce  dernier 
prince  doit  être  Thomas  III.  D'abord  il  est  constant  (juil  finit  ses 
jours  à  Saint-Genix-d'Aoste  ,  ville  de  Savoie  peu  distante  de  l'abbaye 
royale ,  ce  qui  rend  probable  son  inhumation  dans  ce  lieu  de  sépul- 
ture. Ensuite ,  les  historiens  s'accordent  à  fixer  l'époque  de  son  décès 
au  mois  de  mai  1282  ;  or,  c'est  précisément  à  cette  nième  date  qu'un 
prince  Thomas  de  Savoie  a  été  enseveli  à  Hautecombe. 

Comme  l'histoire  n'indique  aucun  autre  prince  de  ce  nom  dans  la 
maison  de  Savoie  ,  qui  soit  mort  à  la  même  date,  il  n'est  pas  possible 
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de  faire  équivoque ,  et  l'identité  de  Thomas  III  avec  le  prince  cite 
«lans  la  chronique  ,  me  semble  indubitable. 

Si  cette  opinion  était  partagée  ,  je  préférerais  que  le  monument 
élevé  à  Thomas  II  fût  consacré  à  la  mémoire  de  Thomas  III.  Il  suffî- 
rait  pour  cela  de  changer  l'inscription.  Les  motifs  sur  lesquels  je  me 
fonde  exigeraient  un  développement  qui  excède  les  bornes  d'une 

simple  note. 

5"  Péatrix  Fieschi  ,  nièce  du  pape  Innocent  IV,  seconde  femme 
de  Thomas  II ,  décédée  en  12S:i ,  aux  ides  de  juillet.  (Chron.) 

6"  Béatrix  ,  fille  d'Amédée  IV,  décédée  en  1292,  le  8  des  kalendes 

de  mars.  (Chron.) 

La  chronique  d'IIautecombe  ne  dit  pas  si  elle  descendait  d'Amé- 
dée IV  ou  d'Amédée  V;  mais  c'est  seulement  en  1304  qu  Amédée  Y 
a  épousé  Marie  de  Hrabant ,  qui  a  donné  le  jour  à  sa  fille  Béatrix. 
Ainsi,  celle  dont  la  chronique  rapporte  le  décès  à  l'an  12«J2,doit 
être  la  fille  d'Amédée  IV  et  de  Cécile  de  Baux.  Cette  princesse  épousa 
Pierre  de  Chàlons ,  de  la  branche  cadette  de  Bourgogne. 

7"  Marie  de  Bourgogne,  première  femme  d'Amédée  VIII,  comte 
de  Savoie,  décédée  à  Thonou  en  1122.  (Cibrario,  Chronologie  des 
Princes  de  Savoie.  ) 

8"  Boime  de  Savoie,  fille  d'Amédée  VIII ,  décédée  à  Ripaille  en 
1130.  Elle  avait  été  fiancée  au  comte  de  Bretagne  ,  mais  elle  mourut 
avant  la  célébration  du  mariage.  (  Cibrario.  ) 

Tels  sont  les  personnages  historiques  inhumés  à  Hautecombe  ,  qui 
n'ont  pas  de  monuments  dans  l'église.  Leur  souvenir  pourrait  être 
rappelé  par  une  inscription  placée  derrière  l'autel  de  la  chapelle 
do  princes.  Je  me  suis  abstenu  de  citer  les  noms  de  quelques  enfants 
en  très-bas  Age,  ensevelis  dans  l'abbaye,  tels  que  l'enfant  d'Yolande 
de  Montferrat ,  femme  d'Aimon  ,  morte  en  couches  ,  enterré  avec  sa 
mère  ;  Antoine  ,  fils  d'Amédée  VIH  et  de  Marie  de  Bourgogne  ,  dé- 
cédé à  l'âge  d'un  an  ,  etc. 

La  maison  de  Savoie  compte  trente-neuf  souverains  qui  ont  occupé 
le  trône  de  Savoie  et  ensuite  du  Piémont ,  depuis  la  fin  du  dixième 
siècle  jusqu'au  27  avril  1831  (  dix-neuf  comtes,  quatorze  ducs  et  six 
rois,  outre  S.  M.  Charles-Albert,  glorieusement  régnant);  l'église 
d'Hautecond)e  renferme  les  dépouilles  mortelles  de  douze  d'entre  eux 
(  neuf  comtes ,  deux  ducs  et  un  roi  ). 

Le  tableau  suivant  présente  ,  par  ordre  chronologique ,  le  nom  et 
la  date  du  décès  de  chaque  prince  enseveli  à  Hautecombe.  Les  person- 
naf'es  dont  le  nom  est  précédé  d'un  astérisque  n'ont  pas  de  mausolée 
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dans  l'église.  Le  chiffre  qui  suit  les  autres  noms ,  renvoie  aux  para- 
graphes de  ce  chapitre  où  leur  mouumeiil  est  décrit. 


i  • 


»  <  » 


1172.  — 

1188.  — 

1230.  — 

l-2:i*>.  — 

\±'y.\.  — 

126«.  — 

12G8.  — 

1270.  — 

127:1.  — 

1275.  — 

1277.  — 

1282.  — 

1283.  — 
128i.  — 
1285.  — 
1292.  — 
121)3.  — 
1294.  — 
1302.  — 

1322.  — 

1323.  — 
1329.  — 

1342.  — 

1343.  — 
1350.  — 
1383.  — 
1391.  — 
1422.  — 
1430.  — 
1443.  — 
U82.  — 
li97.  — 
1499.  — 
1502.  — 
IG57.  — 
1831.  — 


Germaine  de  Zirriiiiroii,  leniine  dlïunilKMi  lll.  (§  42.) 
Ilumbert  III  ,  le  saint ,  ~  iomle  de  Savoie.  —  (§  20.) 

*  IJénlrix  de  Genève,  femme  de  Thomas  I. 
Guillanme  ,  fds  de  Thomas  I,  évéque  de  Valence.  (§  22.) 
Amédée  IV  ,  —  Comte  de  Savoie.  —  f  §  40.) 

Réalrlv  ,  lille  de  Thomas  I ,  femme  de  liérenger.  (  §  24.) 
Pierre,  —  Comte  de  Savoie.  —  (§  29.) 
IJoniface,  archev.  (le  hienheiireux),  lîls  deThomas  1.  f  §  37.) 
Marguerite,  femme  du  comte  de  Kihourg.  (§  49.) 

*  Cécile  de  Baux,  seconde  femme  d'Amédée  IV. 

*  Alice  ou  Louise,  fdle  de  Thomas  1. 

*  Thomas  III,  lils  de  1  homas  II. 

*  IJéalrix  Fieschi ,  seconde  feunue  de  Thomas  IL 
Jean,  fils  d'Amédée  V.  (§  19.) 

Philippe  I ,  —  Comte  de  Savoie.  —  (  §  20.) 

*  IJéalrix  ,  fdle  d'Amédée  IV. 

•leanne  de  3Iontlbrl ,  femme  de  Louis  L  (§36.) 

Sihille  de  Haugé  ,  première  femme  d'Amédée  V.  (§  48.  ' 

Louis  I ,  baron  de  Vaud.  (  §  36.) 

Agnès  ,  fdle  d'Amédée  V.  (§  23.) 

Amédée  V ,  —  Comte  de  Savoie.  —  (§9.) 

Kdouard-le-Libéral ,  —  Comte  de  Savoie.  —  (§  14.) 

Yolande  de  JMonlferrat  ,  femme  du  comte  Aimon.  '^  39.) 

Aimon  ,  —  Comte  de  Savoie.  —  (§  39.) 

Louis  II ,  iils  de  Louis  I ,  baron  de  Vaud.  (§  11.) 

Amédée  VI ,  —  Comte  de  Savoie.  —  (§  10.) 

Amédée  VII ,  —  Comte  de  Savoie.  —  (§  15.) 

*  Marie  de  Bourgogne  ,  femme  du  1"  duc  Amédée  VïIL 

*  Bonne  de  Savoie  ,  lille  d'Amédée  VIII. 
Ilumbert,  comte  de  Romont.  (§  45.) 
Philibert  I ,  —  Duc  de  Savoie.  —  (§  17.) 
Philippe  II,  —  Duc  de  Savoie.  —  {§  18.) 
Yolande-Louise  ,  fdle  du  duc  (Charles.  (§  25.) 
Louis  ,  (ils  du  duc  Philippe  II.  i^§  12.) 

Dom  Antoine  de  Savoie.  (§  13.) 
Charles-Félix  ,  —  Roi  de  Sardaigue.  (§  2.) 
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Œmni  TUOISIÈME. 


Monasicre.  -  Apparlemcnts  royaux.  —  Chapelle  de  saini  Aiulié. 
—  Tour  du  phare.  —  Fontaine  inlermiltente. 


NlHN\8TÈRE  &  APPARTEMENTS  ROYAUX. 


Us  bâlimcnts  de  l'abbaye  sont  construits  sur  une  ter- 
rasse très-haute ,  dominant  le  lac  et  l'avenue  ombragée 
qui  conduit  vers  la  porte  du  monastère  ;  ils  présentent , 
au  midi,  une  belle  façade  à  deux  étages,  flanquée  à  droite 
et  à  gauche  de  pavillons  formant  avant -corps.  Celui  du 
levant  est  dû  à  la  munificence  de  S.  M.  Marie-Christine , 
qui  en  a  posé  la  première  pierre  en  1853  ;  il  est  lié  à  la 
chapelle  de  saint  André  et  à  la  tour  du  phare ,  dont  l'effet 
est  très-pittoresque.  Ces  constructions  sont  parallèles  à 
l'église,  à  laquelle  elles  se  rattachent  par  deux  ailes  qui 
encadrent  une  cour  carrée  entourée  d'un  cloître   La  cha- 
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pelle  de  saint  André,  au  levant,  l'abside  de  l'église  et 
l'aile  en  face ,  forment ,  avec  le  corps  de  bâtiment  atte- 
nant au  pavillon  de  la  Reine  ,  une  cour  fermée  de  trois 
côtés  et  ouverte  au  nord. 

Les  statues ,  les  bas-reliefs,  les  inscriptions  et  les  débris 
d'ornements  trouvés  dans  les  fouilles  ,  ont  été  conservés 
avec  soin  et  incrustés  dans  le  mur  du  cloître  tourné  au 
midi.  Ils  ont  servi  de  modèles  pour  rétablir  l'intérieur  de 
l'église  et  les  monuments  dans  leur  ancienne  forme.  Ces 
objets  d'antiquité  sont  au  nombre  de  soixante-trois.  Nous 
indiquerons  les  principaux  : 

Première  arcade ,  en  partant  de  la  porte  latérale  qui 
conduit  dans  la  nef  droite  de  Véglise  :  -  Ancienne  statue 
de  saint  Jacques-le-Majeur  ;  il  porte  la  besace,  le  bourdon 
et  des  coquilles  à  son  chapeau  ;  -  un  bas -relief  repré- 
sentant la  mort  d'un  abbé  ;  des  moines  sont  auprès  de  lui 
et  le  pleurent;  -  un  chapiteau  d'architecture  romande  ; 
~  plusieurs  torses. 

Seconde  arcade  :  -  Deux  pleureuses  en  marbre  blanc 
d'assez  bon  style;  l'une  d'elles  porte  une  aumonière  à  la 
ceinture;  -  un  personnage  en  dalmalique  portant  un  1  ivre; 
-  rinscription  suivante,  qui  recouvrait  un  tombeau  : 

ANNO    D.M    il.CC    OC 
TOC.    III    V    Kf,    AU 
GUSTI    OUIIT    MA 
CISTER    I    VALO 
DK    BELL.    ET    IIIC 
JACET    Cf:i.    A  I. 
HEQUIESCAT    m    PACB 

(  AnnoDomini  1283.  V  kalembs  augusti  ohiiimngisterivo  valodeBeiliaco 
et  hic  jacet ,  cujus  amiua  requiescat  in  pace.  ) 

Troisième  arcade  :  -  In  lion  et  un  aigle ,  signes  sym- 
l)(»liques  des  é>angélisles  saint  Marc  et  .saint  Jean  ;  -  un 
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torse  paraissant  être  un  fragment  de  la  statue  de  saint 
Jean ,  à  en  juger  par  la  peau  qui  lui  sert  de  vêtement  ;  — 
les  armoiries  du  comte  Humbert  de  Romont  (une  croix 
et  cinq  croissants)  portées  par  une  figure  accroupie  ;  - 
une  inscription  française  du  treizième  siècle  : 

•f    CI    GIT    FRERE 

MAims    LITIELE 

BS    .    PRIEZ    POR    LI 

QUE    DISK    EN    AIT 

MERCI    SIENDIT 

ES    LA    PAIRS    n 

OTRE 

(  Ci-g\t  frère  Martin  le  tuilier ,  priez  pour  lui ,  que  Dieu  en  ail  merci, 
ainsi  dites  pour  lui  le  Pater  noster.  ) 

Quatrième  arcade  :  Le  torse  de  Jésus-Christ  attaché  à 
la  colonne  ;  —  un  écusson  aux  armes  de  Savoie  ;  —  un 
bas-relief  représentant  l'apparition  de  la  sainte  Vierge  à 
saint  Bernard  ;  -  une  ancienne  statue  d'apôtre  ,  dont  la 
barbe  et  les  vêtements  ont  été  dorés. 

Cinquième  arcade  :  -  Un  bas-relief  représentant  la 
résurrection  de  Jésus-Christ  ;  -  deux  torses  ;  -  une  tête 
dont  la  chevelure  a  été  dorée  ;  -  une  sainte  Vierge  por- 
tant l'enfant  Jésus. 

Sixième  arcade  :  -  La  statue  couchée  de  Jeanne  de 
Monlfort,  avec  le  fragment  d'un  ange  en  prières  près  de 
son  oreiller  ;  -  un  chapiteau  d'ordre  roman;  -  la  pierre 
tumulaire  d'un  abbé  d'iïautecombe  ,  sur  laquelle  est 
sculptée  une  croix  en  trèfle  ;  -  le  torse  d'une  ancienne 
statue  du  comte  de  Romont  ;  -  des  fragments  de  la  pierre 
qui  recouvrait  son  tombeau;  on  voit  ses  armes  aux  deux 
coins  de  l'un  de  ces  fragments ,  la  tète  et  la  poitrine  d'un 
s(iiielette ,  au  centre.  La  première  ligne  de  l'inscription 
est  incomplète  ;  mais  sur  la  seconde  ligne  on  peut  lire 
ces  mots  :  Tuli  in  domo  clauditur  omnis  homo. 
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Un  escalier  d  une  belle  architecture  conduit  dans  les 
vastes  corridors  qui  distribuent  les  cellules  et  les  appar- 
tements royaux.  En  face  de  la  première  rampe,  les  moines 
ont  fait  encastrer  dans  le  mur  l'inscription  suivante  en 
l'honneur  de  Charles-Félix  ,  pour  témoigner  leur  recon- 
naissance de  ses  libéralités  : 


AMBDEL'S   .   SABAUDI.E  .  ET  .  MAURIANI.€  .  COMES 

MONASTERIL'M  .  HOC  .  VOVIT 

m-MBERTUS  .  VOTOM  .  ADIMPLEVIT 

AMPLO  .  PATRIMOMO  .  DITAVIT 

CISTERSIEJJSIBCS  .  MONACIIIS  .  ADVOCATIS  .  DONAVIT 

EORDMQUE  .  UAIUTIM  .  INDIIT  .  VITAMolE  .  SLAM  .  Iltl  .  FIÎIIVIT 

ET  .  IMTER  .  BEATOS  ,  VIRTl  linUS  .  ONL':»Ti;S  .  ADNLMEKATl'S  .  EST 

CAROLIS  •  FELIX  •  REX 

-EGRÈ  .  FERENS  ,  CINERES  .  TANTORl  M  .   PRINCIPI'M  .  MANERE  .  lîICl'LTAS 

.«QUE  .  CUPIDUS  ,  SUFFRAGIIS  .  EOS  ,  liO.NOKARI  .  8PIRITUALIBUS 

NEC  .  NO.N  .  TAM  .  IXSIGNI  .  MOMMEMI  .  OBSOLETA  .  VESTIGIA 

NE  .  ULTRA  ,  PR  KTEREUNTIBUS  .  ECCINE  .  LOCUS  .  UELlNtJUERETUR  .  DICENDUM 

EX  .  A.MMO  .  REVIVISCHFIF.  .  OMMA  .  >TATIIT 

MACMU.U  .  AGGUtDITLH  .  OI'LS 

FEUE  .  A  .  FUNDAMENTIS  .  DIRUTUM  .  TEMPORIS  ,  CO.NDITIO.NE  .  UONASTERUM 

RE.KDIFICAVIT  .  SUPPELLECTILIBUS  .  ABU.NDE  .  DITAVIT 

Cl.NERES  .  SUORUM  ,  PR.EDECESSORUM   .  COLLEGIT 

IN    .   ELECANTIORI    .   SACELLO   .   COLLOCAVIT 

MMILEMQUE  .  QUAM  .  POTUIT  .  VETLST.E  .  FOKMAM  .  DEDIT  .  ECCLESI  E 

QUIBUS  .OMNIBUS  ,  ^RE  .  FRUPRIO  .  EXPLETIS 

3IEM0R1AM  .  SUI  .  SUORl  MQUË  .  PERE>NEM 

INCLIT.E  .  SABAUDI.E  .  AC  .  MAURITANI^E  .  P£R  .  EUROPAM  .  VETUSTIOREM 

RELINyiERE   .  VOLENS 

RELIGiONE  .  PIETATEQUE  .  PROCENIEM 

NUNQUAM  .  SATIS  .  LAUDABILEM 

MIINIFICENTISSIMUS  .  ERGA  .  CISTERSIENSEM  ,  ORDINEM 

EJUSDEM  .  ORDIMIS  .  PATRIBDS  .  AMPLISSIMO  .  DIPEOSIATE 

AN.NO  .  MDCCCXKVI  .  DIE  .  VII  ,  AUGUSTI  ,  REDO.NAVIT 

TOTUi  .  AUTEM   .  CISTERSIENSIA   .  ORDO    .  IN    .   IlE.>(EMtRENTIAM 

ERGV  .  TANTIM  .  RENEFACTOREM 

AD  .  PERPETUAM  .  REI  .  MEMORIAM  .  GRATI  .  AMMI 

WONUMENTUM  .  HOC  .  POSCIT 


Le  rez-de-chaussée  du  monastère  est  occupé  pnr  le 
cloître,  le  réfectoire,  la  cuisine,  le  parloir,  de  hirges 
corridors,  etc. 

Les  cellules  des  moines  sont  au   premier  étajjfc.    De 
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vertueux  céno])ites ,  distingués  par  une  piété  exemplaire, 
une  instruction  solide  ,  une  charité  évangélique  et  une 
aimable  obligeance,  habitent  cette  calme  solitude.  Trois 
fois  par  jour,  ils  font  retentir  les  voûtes  sacrées  de  chants 
religieux  qui  s'élèvent  au  ciel  comme  un  pur  encens. 

Les  appartements  royaux  comprennent  les  deux  pavil- 
lons et  l'aile  du  couchant  ;  ils  ont  une  noble  simplicité , 
bien  convenable  pour  un  lieu  de  retraite.  Les  peintures  à 
fresque  dont  ils  sont  ornés ,  sont  dues  aux  pinceaux  des 
frères  Vacca  ;  nous  en  indiquerons  les  sujets  : 

Salle  cVentrée:  -  Au  centre  du  plafond  :  -  la  Religion 
et  ses  emblèmes.  -  Dans  les  contours  :  les  quatre  vertus 
cardinales,  -  Force,  -  Prudence,  -  Tempérance,  - 
Justice  ,  -  et  six  médaillons  représentant  des  traits  de 

l'histoire  sainte. 

Salle  d'audience  du  Roi  :  -  Moïse  recevant  les  tables 

de  la  loi  sur  le  mont  Sinaï. 

Galerie  :  —  Les  quatre  Sybilles. 

Antichambre  de  la  Reine  :  -  David  jouant  de  la  harpe. 

Salon  de  la  Reine  :  -  Douze  anges  entourés  de  guir- 
laiules  do  fleurs,  supportent  les  saintes  Ecritures. 

Le  pavillon  occidental  s'ouvre  au  midi  sur  un  jardin  en 
terrasse  ,  divisé  en  deux  compartiments  :  l'un  est  réservé 
pour  S.  M.  ,  l'autre  est  une  dépendance  du  monastère. 
Le  petit  emplacement  qui  est  au  levant  de  ce  dernier 
compartiment  a  servi  autrefois  de  cimetière. 

La  vue  dont  on  jouit  des  terrasses  et  des  appartements, 
au  midi  et  au  levant ,  est  magnifique  ;  réchclle  de  collines 
et  de  montagnes  gigantesques,  commençant  aux  bords  de 
la  rive  pour  se  terminer  au  sommet  des  Alpes ,  le  lac  sur 
lequel  les  yeux  se  reposent ,  offrent  le  plus  harmonieux 
ensemble  des  sublimes  grandeurs  de  la  nature. 
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CHAPELLE  DE  SAINT  ANDRÉ  &  TOUR  OU  PHARE. 


La  chapelle  de  saint  André  et  la  tour  du  phare  sont 
construites  en  briques  limées ,  dont  la  couleur  rouge  pro- 
duit un  gracieux  eonlrasle  avec  des  encadrements  en 
pierre  blanche  de  Seyssel. 

Charles -Félix  a  fait  bâtir  cette  chapelle,  avec  une 
façade  d'archileelure  romande  ,  sur  les  ruines  d'une 
ancienne  chapelle  de  même  style,  où  la  tradition  porte 
que  saint  Bernard  de  Clairvaux  a  célébré  la  messe  au 
douzième  siècle. 

Le  premier  plan  de  la  façade  est  formé  par  une  porte , 
où  l'on  arrive  par  neuf  degrés  ,  accompagnée  de  deux 
fenêtres  latérales  en  arcs  à  plein  ceint re.  Le  second  plan, 
qui  est  séparé  du  premier  par  une  frise  et  une  corniche  , 
se  compose  d'une  fenêtre  centrale,  surmontée  d'un  fron- 
ton accosté  de  deux  pyramides.  La  porte  conduit  <lans  un 
péristyle,  où  l'on  a  conservé  les  vestiges  des  constructions 
antiques,  et  au-dessus  duquel  est  placée  la  tribune  royale. 
De  riches  vitraux  peints  par  les  frères  Muller,  de  Berne, 
éclairent  Vintérieur  ;  on  remarque  sur  ceux  de  la  fenêtre 
centrale  :  saint  Charles-Borromée  ,  patron  du  Roi  ;  sainte 
Christine ,  patronne  de  la  Reine ,  et  la  sainte  Vierge  en- 
tourée des  anges. 

Lu  pavé  d'albàtrc  de  Maurienne  ,  en  losanges  blancs  et 
noirs  ;  des  murs  revêtus  de  stuc  ;  une  voûte  en  ogive  , 
supportée  par  treize  colonnettes  ,  et  peinte  d'azur  étoile 
d'or  ;  un  autel  à  la  romaine  ,  en  marbres  suisses  de  di- 
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versoô  couleurs  ;  un  exccUeni  tableau  ,  représentant  le 
martyre  de  saint  André,  œuvre  d'Ayrès,  artiste  piémon- 
lais  :  telle  est  la  décoration  intérieure  de  la  chapelle  de 

saint  André. 

Cette  chapelle  communique  par  la  tribune  avec  le  pre- 
mier étage  du  pavillon  de  la  Reine  ,  et  par  le  péristyle 
avecles  corridors  du  rez-de-chaussée.  Sa  hauteur  est  de 
dix  mètres  du  pavé  à  la  voûte,  sa  longueur  de  onze  mètres 
et  demi ,  et  sa  largeur  de  cinq  mètres  soixante-cinci  cen- 
timètres. La  base  de  la  tour,  qui  fait  corps  avec  l'absyde 
de  la  chapelle,  a  été  utilisée  pour  une  petite  sacristie  , 
au-dessous  de  laquelle  sont  les  caveaux  destiné»,  à  la  sé- 
pulture des  moines. 

Un  rocher  perpendiculaire  ,  contre  lequel  se  brisent  les 
eaux  du  lac  ,  sert  de  piédestal  îi  la  tour  du  phare  ;  le  fanal 
(lu'on  y  allume  dans  les  nuits  orageuses  guide  les  bateliers 
surpris  par  la  tempête.  Cette  pensée  bienveillante ,  due 
au  Roi  Charles-Félix ,  fournit  une  preuve  touchante  de 

la  bonté  de  son  cœur. 

Extérieurement ,  la  tour  a  la  forme  d'un  cène  à  la  base  ; 
elle  s'élève  ensuite  en  octogone  ,  et  se  termine  i)ar  une 
galerie  de  style  gothiiiue.  L'intérieur  se  compose  d'un 
escalier  tournant  surmonté  d'un  observatoire  ,  dont  la 
dimension  et  les  ornements  imitent  la  chambre  de  la  poupe 
du  vaisseau  royal  Marie-Thérèse. 

La  hauteur  de  la  galerie  au-dessus  du  niveau  du  lac 
est  de  quarante -cinq  mètres.  A  part  l'élévation  de  la 
perspective  ,  la  vue  ,  depuis  ce  point  culminant,  est  h  peu 
près  la  même  ciucî  celle  des  terrasses  et  des  fenêtres  des 

bâtiments. 

./  .jauche  :  -  La  poinlo  SainUJiUcs,  -  rcmbouchurc 
du  canal  de  Savicrcs,  .lui  joint  lo  lac  au  Khônc  ,-   les 
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prairies  cl  les  fertiles  cultures  de  la  vallée  de  Chaulngnc  , 

—  le  rocher  et  le  château  do  Chàlilloii  ,  —  les  chunips 
fleuris  de  Chindrieux;  —  et  dans  le  fond  du  tableau  :  les 
montagnes  du  Jura,  ([ui  séparent  la  France  de  la  Suisse. 

Kn  face  :  —  Le  village  et  le  vignoble  de  Brison  cou- 
ronnés par  le  sommet  de  la  montagne  de  Cessens. 

A  droite  :  —  La  colline  de  St-lnnocent ,  —  le  port  de 
Puer  ,  —  la  ville  d'Aiv  ,  —  la  riante  colliiie  de  Tresserve  , 

—  le  château  de  Bon])ort ,  —  les  rocs  du  \iviers  ;  —  et 
sur  le  dernier  plan  :  les  monlagnes  des  Bauges,  —  la  Dent 
delNivolet,  —  la  grande  chaîne  des  Alpes,  dont  la  crête 
est  toujours  blanchie  par  la  neige. 


FONTAINE  INTERMITTENTE. 


En  sortant  de  l'enceinte  des  cours  par  une  porte  en  ogive, 
au  nord  -  ouest,  on  suit  une  roule  bordée  de  noyers,  de 
mûriers,  de  frênes  cl  d'acacias,  sur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne. Après  un  (juart  dheure  de  marche,  on  arrive  vers 
la  fontaine  intermittente.  Klli;  sort  d'une  crevasse  dans  le 
roc,  au  pied  d'une  pente  rapide,  et  coule  à  des  intervalles 
très-inégaux.  En  temps  de  pluie,  elle  parait  frécjuemment 
dans  la  journée  ,  et  même  quatre  ou  cinq  fois  par  heure  ; 
mais  pendant  la  sécheresse,  elle  reste  plusieurs  jours  sans 
couler.  Ses  eaux,  (pion  recueille  dans  un  réservoir,  suf- 
fisent pour  alimenter  un  petit  moulin  situé  dans  un  pré 
nu-dessous  de  la  roule. 

Pline  a  écrit  la  description  dune  fonlaine  inlermiltenl<' 
en  Italie,  sans  indiquer  la  cause  véritable  de  ce  phénomène. 
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On  en  a  donné  dès  lors  plusieurs  explications  ;  la  plus 
satisfaisante  que  je  connaisse  est  celle  que  le  vénérable 
archevêque  de  Chambéry ,  Mgr  Billiet ,  si  connu  dans  le 
monde  savant ,  a  eu  l'extrême  obligeance  de  me  commu- 
niquer. Je  la  cite  textuellement  : 

«  Ou'on  suppose  un  réservoir  existant  dans  l'intérieur 
du  sol ,  un  fdet  d'eau  qui  y  arrive  du  sein  de  la  montagne, 
une  cavité ,  ou  un  tube  recourbé  en  forme  de  siphon ,  qui 
ait  lune  de  ses  ouvertures  en  dedans  et  vers  le  fond  du 
réservoir,  et  l'autre  en  dehors  à  un  niveau  inférieur. 

«  Si  le  tube  emploie  autant  de  temps  à  vider  le  réservoir 
<iu'il  en  faut  au  iilet  d'eau  pour  le  remplir,  il  y  a  écoule- 
ment continu  :  c'est  une  fontaine  uniforme.  Si  le  réservoir 
est  presque  aussitôt  rempli  que  vidé ,  en  sorte  que  l'écou- 
lement éprouve  des  retours  d'augmentation  et  de  dimi- 
nution sans  cesser  entièrement ,  on  a  une  fontaine  inter- 
calaire. Si  le  siphon  a  un  diamètre  assez  large  pour 
épuiser  le  réservoir  en  15  minutes,  t<andis  qu'il  en  faut 
50  à  la  source  pour  le  remplir ,  on  aura  une  fontaine 
périodique  on  intermittente ,  dont  l'écoulement  sera  de  15 
minutes  et  la  rémission  de  50  minutes.  Si  le  siphon  peut 
épuiser  le  réservoir  en  5  minutes,  tandis  qu'il  en  faut  60 
à  la  source  pour  le  remplir ,  il  y  aura  écoulement  de  5 
minutes  et  intermittence  d'une  heure. 

«  Si  la  source  fournissait  toujours  la  même  quantité 
d'eau,  la  durée  des  intermittences  serait  invariable;  mais  si, 
comme  il  arrive  presque  toujours,  elle  augmente  chaque 
fois  (lu'il  pleut  et  diminue  dans  les  temps  de  sécheresse, 
les  intermittences  doivent  varier  en  sens  inverse  dans  les 
nuMues  proportions.  Ce  phénomène  pourrait  être  expliqué 
de  plusieurs  autres  manières;  mais  celle  qui  précède  est 
]uéférable ,   parce  que  le  glou-glou ,    ([n'on  entend  à  In 
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fin  de  chaque  écoulement,  parait  annoncer  d'une  ma- 
nière certaine  In  rentrée  de  l'air  dans  un  siphon  peu 
éloigné.   » 

Cette  fontaine  capricieuse  est  entourée  d'une  forêt  de 
maronniers  séculaires  ;  c'est  la  promenade  favorite  de 
S.  M.  la  Reine  Marie-Christine  ,  quand  elle  fait  son  séjour 
à  lïautecombe.  Lorsque  leurs  majestés  lo  Roi  Charles- 
Albert  et  son  auguste  épouse  visitèrent,  en  1834,  le  du- 
ché do  Savoie ,  dont  la  population  ,  heureuse  de  posséder 
ses  souverains,  leur  donnait  à  chaque  pas  des  témoignages 
d'amour,  do  fidélité,  de  respect,  ils  vinrent,  lo  40  juin, 
prier  à  lïautecombe  sur  les  cendres  de  leurs  glorieux  an- 
cêtres, et  se  reposèrent  ensuite  sous  ces  frais  ombrages. 
Leurs  altesses  L  et  R.  l'archiduc  Reignier,  vice-roi  du 
royaume  Lombard-Vénitien,  son  auguste  épouse,  l'archi- 
duc Léopold  leur  fils ,  la  belle  et  gracieuse  archiduchesse 
Marie  leur  fille ,  s'y  arrêtèrent  aussi  pendant  plusieurs 
heures,  le  22  mai  1842,  après  avoir  visité  l'abbaye  royale. 

On  compte  chaque  année  plus  de  trois  mille  personnes 
qui  viennent  payer  leur  tribut  d'admiration  à  ce  site 
enchanteur  et  aux  monuments  d'IIautecombe. 
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€llAl»rrUE  QIJATIUÈME. 


Documents  historiques 

sur  l'Abbaye  royale  de  Sainte-Maric-dHautecombe. 

Sa  fondation  par  Aniédéc  III  ,  en  1125.   Son  accroissement  et  sa 

décadence.  -  Sa  destruction,  en  1792.  -  Sa  restauration 

par  leurs  majestés  le  Roi  Charles-Félix  et  la  Reine 

Marie-Christine,  commencée  en  1821 

et  terminée  en  18i3. 


FONDATION. 


L'abbaye  royale  de  Sainte  -  Marie  -  d'IIautecombe  fut 
fondée  l'an  1125  ,  par  Amédée  lil ,  comte  de  Savoie ,  à  la 
prière  de  saint  Bernard ,  abbé  de  Clairvaux  ,  et  de  saint 
Guerin,  abbé  d'Aulps,  avec  lesquels  il  était  étroitement 
lié.  La  charte  de  fondation  n'exprime  point  que  le  comte 
Amédée  eût  le  projet  de  destiner  cette  abbaye  à  la  sépul- 
ture de  sa  famille.  Ce  prince  partit  l'an  11^7  ,  avec  son 
neveu  Louis  Vil ,  roi  de  France,  pour  la  seconde  croisade, 

12 
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prèchée  par  saint  Bernard.  Atteint  de  répidéniie  qui  re- 
jouait dans  le  camp  des  Croisés,  il  mourut  en  li^i9,  à 
Nicosie,  ville  de  l'ile  de  Chypre,  et  fut  inhumé  dans  le 
monastère  du  mont  Sainte-Croix  (1)*;  mais  après  lui,  le 
cloître  et  l'abbaye  d'Hautecombe  devinrent  le  lieu  de 
sépulture  des  princes  de  la  maison  de  Savoie  ,  depuis  le 
règne  d'Humbert  son  fils  jusqu'à  l'époque  où  le  siège 
principal  du  gouvernement ,  qui  était  fixé  à  Chambéry , 
fut  transféré  à  Turin  (2). 

Il  est  essentiel  de  rappeler  quelques  circonstances  an- 
térieures à  la  charte  d'Amédée  III ,  qui  se  rattachent  à  la 
fondation  d'Hautecombe. 

Des  religieux  de  l'abbaye  de  Molosme  en  Bourgogne  , 
qui  suivaient  la  règle  de  saint  Benoit ,  partirent  de  leur 
monastère  vers  la  fin  du  onzième  siècle,  pour  chercher 
une  autre  retraite.  Ils  se  fixèrent  à  vingt-cinq  kilomè- 
tres de  Thonon  et  du  lac  Léman ,  dans  une  vallée  agreste 
du  Chablais  ,  sur  le  versant  septentrional  des  Alpes  ,  cl 
jetèrent  les  fondements  d'une  abbaye  célèbre  dédiée  à 
Sainte-Marie-d'Aulps  (alpes).  Elle  a  subsisté  jusqu'en 
4792;  il  n'en  reste  plus  aujourd'hui  que  des  ruines. 

Guy  fut  le  premier  abbé  de  ce  couvent,  qui  demeura 
soumis  pendant  quelques  années  à  l'abbaye-mère,  à  la- 
quelle était  réservé  le  droit  de  nommer  les  abbés  d'Aulps, 
en  vertu  d'une  convention  passée  entre  les  deux  monas- 
tères ,  l'an  4097  ;  mais  saint  Guerin ,  successeur  de  Guy, 
obtint  en  4420,  du  pape  Calixte  II,  une  bulle  qui  annula 
cette  convention  ,  et  consacra  l'indépendance  du  monas- 
tère d'Aulps.   Le  nombre  des  moines  y  était  devenu  si 
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considérable,  que  quelques-uns  d'enlre   eux  allèrent 
fonder  une  colonie  à  Cessens,  entre  la  rive  orientale  du 
lac  du  Bourget  et  la  route  de  Rumilly  à  Aix-les-Bains  (5). 
La  vallée  ou  combe  {k)  dans  laquelle  ils  bâtirent  leurs 
cellules ,  située  à  quelques  minutes  du  village  des  Gran- 
ges, fut  appelée  par  eux  Haute  Combe,  à  cause  de  son 
élévation  au-dessus  de  la  plaine  de  Rumilly.  Ils  y  vécu- 
rent à  la  manière  des  anachorètes  ,  et  continuèrent  à 
dépendre  du  monastère  d'Aulps  ;  car  la  concession  du 
territoire  dont  ils  furent  gratifiés  à  Cessens ,  de  la  part 
d'Amédée  III',  ran  4424  ,  n'eut  pas  lieu  en  leur  faveur 
luirticulière  ,  mais  en  faveur  de  V abbaye  d'Aulps  et  de 

Guerin ,  son  abbé. 

Saint  Bernard ,  renommé  par  ses  vertus ,  son  caractère 
énergique  ,  sa  haute  intelligence  ,  et  disciple  de  saint 
Robert,  fondateur  de  l'ordre  de  Citeaux,  avait  introduit 
de  salutaires  réformes  dans  le  troupeau  confié  à  ses  soins. 
Saint  Guerin  ,  son  intime  ami ,  les  adopta  l'an  4  423,  pour 
le  monastère  d'Aulps,  et  entre  autres,  les  dispositions  qui 
prescrivaient  aux  moines  de  quitter  les  cellules  d'ermites 
et  de  vivre  en  communauté.  Il  ordonna  en  conséquence  , 
à  ses  religieux  établis  en  anachorètes  dans  la  haute  vallée 
ou  combe  de  Cessens,  de  rentrer  dans  la  vie  cénobitique. 
Ceux-ci  se  déterminèrent  alors  à  s'éloigner  du  territoire 
qu'ils  occupaient,  pour  fonder  un  couvent  sur  la  rive 
opposée  du  lac  du  Bourget,  dans  un  lieu  appelé  Charaya. 
auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Haute-Combe  ,  en  souve- 
nir de  l'ermitage  qu'ils  venaient  d'abandonner. 

La  préférence  qu'ils  accordèrent  au  nouveau  local  est 
suffisamment  justifiée  par  sa  situation  favorable  pour  une 
Hiaison  de  retraite,  à  raison  surtout  de  son  isolement  au 
iMM-d  du  lac.  Cependant  une  des  plus  anciennes  chronniucs 
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de  Savoie ,  écrite  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle  (mais 
erronée  sur  plusieurs  points  historiques  ) ,  attribue  la 
fondation  du  couvent  d'Hautecombe  à  ce  que  «  dans  ce 
«  lieu  dévocieux  par  miracle  y  apparust  de  une  lumière 
«  resplandissant  qui  se  moustrait  de  jour  et  de  nuyct  »  (5). 

Le  vertueux  Amédée  d'Hauterive  et  les  religieux  de 
Tordre  de  Citeaux  reçurent  du  comte  de  Savoie  Amédée  III, 
par  une  charte  datée  de  1125,  la  donation  à  per|)étuité 
de  toutes  les  terres  allodiales  qu'il  possédait  et  avait  droit 
de  posséder  à  Charaya,  maintenant  Haute-Combe ,  pour  y 
établir  un  monastère  en  Thonneur  de  Dieu  et  de  la  bien- 
heureuse Fiercje  Marie  (6). 

Telle  est  l'origine  de  l'abbaye  royale  dont  nous  avons 
donné  la  description. 

Les  auteurs  qui  assignent  à  la  fondation  d'Hautecombe 
une  date  postérieure  à  l'an  1125  ,  sont  complètement 
réfutés  par  la  charte  que  nous  venons  de  citer ,  tirée  du 
cartulaire  de  cette  abbaye.  Il  est  également  impossible 
de  faire  remonter  l'existence  de  ce  monastère  antérieu- 
rement à  Amédée  III.  A  la  vérité,  il  est  dit  dans  la  charte 
que  le  comte  de  Savoie  donne  à  amédée ,  abbé ,  et  à  ses 
frères  ;  mais  on  comprend  que  lorsque  les  anachorètes  de 
Cessens  embrassèrent  la  vie  cénobitique ,  ils  durent  être 
placés  sous  la  direction  d'un  abbé  ,  et  qu'ils  purent  ac- 
cepter avec  lui ,  suivant  les  usages  de  cette  époque ,  la 
donation  qui  était  faite ,  pour  leur  procurer  un  établis- 
sement. 

Bien  qu'on  ait  trouvé  des  anli(iuités  ou  des  vestiges  de 
constructions  romaines  à  Seysscl ,  à  St-Genix-d'Aoste , 
(  petites  villes  de  Savoie  situées  au  bord  du  Rhône  et  peu 
éloignées  d'Hautecombe  ) ,  au  village  du  Bourget ,  vers 
ro\(  rémité  méridionale  du  lac  ,  et  en  (in  <nr  le  iMont-du- 
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Chat,  cependant  l'opinion  suivant  laquelle  ce  monastère 
aurait  été  bâti  sur  les  ruines  d'un  temple  païen,  ne  repose 
pas  sur  des  indices  suffisants.  L'inscription  romaine  : 

AVG  .   SACRVM  .   G  .   FL  .   VOLTIN   .  SABTNUS 

rapportée  par  Guichenon,  et  qu'un  archéologue  genevois 
(Abauzil)  a  vue  autrefois  dans  le  cloître,  n'est  pas  un 
argument  concluant ,  puisqu'on  ignore  si  elle  a  été  do- 
couverte  dans  le  territoire  de  l'abbaye ,  ou  si  elle  a  été 
apportée  dans  le  monastère. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  abbaye  n'eut  pas  une  prospé- 
rité moins  grande  que  celle  d'Aulps.  Peu  d'années  après 
sa  fondation  ,  lorsque  saint  Bernard  en  fit  la  visite  (7) , 
elle  comptait  deux  cents  religieux ,  et  elle  put  fonder  à 
son  tour  des  colonies ,  notamment  l'abbaye  de  St-Eticnne 
de  Fossa-Nuova ,  près  de  Terracine ,  dans  le  royaume  de 

Naples  (8). 

Depuis  le  milieu  du  onzième  siècle ,  les  monastères 
prirent  un  développement,  une  infiuence  extraordinaire, 
qui  s'est  continuée  progressivement  jusque  vers  la  fin  du 
douzième  siècle.  L'ordre  seul  de  Citeaux,  fondé  en  1098, 
comptait  1,800  abbayes  peu  après  Vannée  1200  (9). 

Lorsqu'un  saint  anachorète  avait  réuni  autour  de  sa 
cellule  assez  de  disciples  pour  former  une  maison  reli- 
gieuse ,  ils  étaient  organisés  suivant  les  règles  cénobiti- 
ques  (c'étaient  celles  de  saint  Bazile ,  en  Orient ,  et  celles 
de  saint  Benoit ,  en  Occident ,  qui  étaient  le  plus  univer- 
sellement adoptées)  ;  ou  bien,  a  mesure  qu'un  monastère 
devenait  trop  nombreux ,  il  envoyait  des  religieux  fonder 
une  colonie  dans  des  terres  dépeuplées  dont  les  seigneurs 
leur  faisaient  la  concession.  Ces  religieux  élevaient  une 
chapelle  ,  construisai<  nt   des   cellules  ,    fertilisa.cMit  les 


-  <)()  - 

terres  par  la  culture,  formaient  des  ateliers,  et  leurs 
travaux  suffisaient  à  tous  les  besoins  de  la  communauté  ; 
quelquefois  même  ils  creusaient  des  fossés  et  préparaient 
divers  autres  moyens  de  défense,  pour  se  garantir  contre 
la  force  brutale  dont  l'abus  était  si  fréquent  à  cette  mal- 
heureuse époque  ;  ils  faisaient  en  commun  la  prière  et 
les  repas  :  chacun  vaquait  ensuite  aux  occupations  qui 
lui  étaient  assignées. 

Cet  accroissement  rapide  des  monastères  ne  fut  pas 
seulement  causé  par  un  redoublement  de  ferveur  reli- 
gieuse.  il  fut  aussi  l'efiTet  d'un  besoin  de  l'époque.  La 
société  était  déchirée  par  l'anarchie  et  par  les  batailles 
continuelles  que  les  seigneurs  féodaux  se  livraient  entre 
eux.  Les  institutions  sociales  ,  empreintes  de  barbarie  et 
d'ignorance ,  étaient  impuissantes  à  protéger  la  propriété 
et  la  vie.  Enfin  la  servitude  de  corps  et  celle  de  la  glèbe 
étaient  en  pleine  vigueur. 

Au  milieu  de  ces  maux,  qui  répandaient  partout  l'in- 
quiétude ,  le  découragement ,  la  désolation ,  les  hommes 
de  tous  les  rangs  trouvaient  un  refuge  paisible  et  une 
protection  généreuse  dans  les  monastères,  sauvegardés 
par  la  religion  ,  et  dont  un  grand  nombre  avaient  les 
moyens  matériels  de  repousser  d'injustes  agresseurs.  Le 
serf,  le  taillable  à  merci  ou  à  miséricorde,  et  l'artisan  , 
étaient  accueillis  comme  le  guerrier  et  le  puissant  feu- 
dataire.  Tous ,  revêtus  d'un  froc  semblable ,  devaient  se 
soumettre  sans  distinction  à  la  règle  commune ,  et  par- 
tager leur  existence  entre  la  prière  et  le  travail  manuel, 
auquel  plusieurs  d'entre  eux  ajoutaient  la  culture  des 
lettres ,  alors  exclusivement  abandonnées  au  clergé. 

Ardents  auxiliaires  de  l'église  romaine,  les  cénobites 
du  moyen-âge  concoururent  puissannnenl  au  succès  de  ses 
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efforts  pour  imprimer  à  la  civilisation  le  mouvement  pro-- 
gressif  qui  s'est  continué  par  les  croisades  ,  par  l'établis- 
sement des  communes ,  et  qui  a  été  si  fortement  accéléré' 
par  l'imprimerie.  Us  s'interposaient  auprès  des  grands 
pour  faire  réparer  les  injustices,  pour  calmer  les  haines, 
apaiser  les  vengeances  ,  et  arrêter  des  mains  prêtes  à  faire 
couler  le  sang.  Quelle  reconnaissance  ne  leur  doit-on  pas 
pour  nous  avoir  conservé  tant  d'écrits  précieux ,  chefs- 
d'œuvre  du  génie  des  anciens  ! 

Les  abbés  des  grands  monastères,  élevés  à  cette  dignité 
par  la  voie  de  lélection  ,  et  choisis  parmi  les  personnes 
les  plus  lettrées  de  leur  temps  ,  furent  en  général  des 
hommes  remarquables  par  leurs  lumières  et  leurs  vertus. 
Jouissant  de  la  même  considération  que  les  évêques ,  ils 
étaient  appelés  dans  les  conseils  des  souverains ,  qui  leur 
confiaient  des  ambassades ,  leur  remettaient  les  rênes  de 
l'état  lorsqu'ils  devaient  s'absenter,  et  les  chargeaient  de 
l'exécution  de  leurs  volontés  dernières. 

Les  couvents  produisirent  une  foule  de  personnages 
distingués  non-seulement  par  une  piété  exemplaire,  mais 
encore  par  un  esprit  supérieur  pour  leur  époque ,  et  par 
un  courageux  dévouement  au  triomphe  de  la  religion  et 
au  bonheur  de  leurs  semblables.  Le  monastère  d'Haute- 
combe  surtout  en  a  fourni  un  très-grand  nombre ,  parmi 
lesquels  on  remarque  trois  saints ,  deux  papes ,  plusieurs 
cardinaux  et  prélats  illustres  dans  l'histoire  de  l'église. 
Saint  Amédée  d'Hauterive  fut  le  premier  abbé  d'Hau- 
tccombe.  Issu  d'une  famille  distinguée  de  la  Côte-Saint- 
André  ,  dans  le  Dauphiné ,  il  avait  passé  ses  premières 
années  à  la  cour  de  l'empereur  d'Allemagne  Henri  V  ; 
il  se  retira  dans  l'abbaye  de  Clairvaux,  où  il  acquit  l'af- 
fection de  saint  Bernard,  qui  le  choisit  pour  diriger  les 
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religieux  d  llaulccombe.  L'empereur  Conrad  H  1  appela 
dans  son  conseil  ;  l'empereur  Frédéric  I  en  fit  son  chan- 
celier ;  il  reçut  du  comte  Amédée  III  de  Savoie  la  plus 
grande  preuve  d'estime  et  de  confiance  :  ce  prince ,  en 
partant  pour  la  Terre-Sainte ,  le  chargea  de  la  tutelle  de 
son  fils  Humbert  III ,  et  lui  remit  l'administration  de  ses 
états.  L'abbé  d'IIauterive  fut  à  la  hauteur  de  cette  im- 
portante mission ,  et  l'on  a  vu  les  heureux  résultats  de 
l'éducation  religieuse  qu'il  donna  au  jeune  Humbert. 
Promu  à  l'évéché  de  Lausanne  ,  l'an  iititi,  il  y  mourut 
en  1158,  avec  la  réputation  d'un  saint.  Il  a  composé  huit 
homélies  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  insérées  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  (10). 

Saint  Vivian,  disciple  de  saint  Bernard,  fut  le  succes- 
seur de  l'illustre  Amédée  d'Hauterive  dans  la  dignité 
d'abbé  d'Hautecombc  (11). 

Le  bienheureux  Humbert  111 ,  comte  de  Savoie  ,  fut 
élevé  dans  le  monastère  d'Hautecombc  ,  où  il  revint  sou- 
vent faire  des  retraites.  Quelques  jours  avant  sa  mort,  il 
y  prit  l'habit  religieux  (12). 

Les  souverains  pontifes  Célestin  IV  et  Nicolas  III ,  sor- 
tirent l'un  et  l'autre  du  monastère  d'Hautecombc.  Le 
premier  se  nommait  Geoffroi  de  Cliàtillon ,  et  fui  élu  pape 
en  12/jl.  Le  second,  Jean-Gaétan  Orsini ,  fut  appelé  sur 
le  trône  pontifical  l'an  1277  (15). 

Ce  titre  de  gloire  de  l'abbaye  royale  d'Hautecombc  y 
était  rappelé  par  les  deux  inscriptions  suivantes,  qu'il 
paraîtrait  à  propos  de  rétablir  dans  le  cloître  (U)  : 


GArOE    .    DOMl's    .    ALT.C-CUMIl  V. 

PROLKM    ,    NIITRISTI    .    ECCLESI  K 

ANTISTITEM    .    MAG.NL'M    .    UUARTl'M 

CFLESTIM'M     .    AC     .    lACUNDL'M 
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ALTA'CUMBA 

SADArOl^e    .    NATL'M    .    CEMFISTI    .   8APIEMTI* 

NIcbLÀOM    .    TERTIDM    .    PONTIFICIM    .    MAGNUli 

ATQUB    .    6ENBR0SDM 


Parmi  les  abbés  d'Hautecombc  élevés  à  la  pourpre 
romaine  ou  à  l'épiscopat ,  on  compte  : 

Henri,  célèbre  par  ses  écrits  contre  les  Albigeois  et  par 
les  nombreuses  ambassades  dont  il  fut  chargé  auprès  des 
principales  cours  de  l'Europe.  Appelé  en  1179  au  concile 
de  Latran  ,  le  pape  Alexandre  lll  le  nomma  cardinal- 
évéque  d'Albano  (15). 

Alexandre  Farnèse  (  1558) ,  cardinal  et  neveu  du  pape 

Paul  HI  (16). 

Le  cardinal  de  Saint-Georges  ,  qui  vivait  en  1550  (17). 

Pierre  de  Bolomieu,  nommé  évéque  de  Belley  en  ikkU. 

Perceml  de  la  Baume  ,  son  successeur,  évéque  de  Mon- 
dovi  et  ensuite  patriarche  de  Grade  (18). 

Claude  d'Estavayé,  évéque  de  Belley  en  1516  (19). 

Claude  de  la  Guiche ,  ambassadeur  de  l'empereur  d'Al- 
lemagne (Henri  H),  en  Portugal  et  à  Rome  ,  protonotaire 
apostolique  en  15^0,  puis  évéque  d'Agde  ,  d'où  il  fut 
transféré  au  siège  de  Mirepoix  (20). 

Alphonse  del  Bene ,  évéque  d'Alby.  Ce  savant  prélat 
s'est  fait  un  nom  par  ses  écrits  littéraires  et  par  ses  rela- 
tions avec  les  beaux-esprits  de  son  temps.  Ronsard  lui 
dédia  son  Art  poétique,  et  Juste  Lipse  son  célèbre  ouvrage 
sur  les  anciennes  inscriptions.  Il  était  lié  avec  le  président 
Favre  et  saint  François  de  Sales  ,  fondateurs  de  l'Acadé- 
mie Florimontane  d'Annecy.  Del  Bene  fut  agrégé  à  cette 
académie.  Enfin  ,  il  fut  nommé  historiographe  du  roi 
Charles-Emmanuel  I ,  qui  lui  accorda ,  par  patentes  du  20 
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mars  157:2,  la  dignité  de  sénateur  dans  le  Sénat  de  Savoie. 
Les  bulles  pontificales  qui  ont  conféré  à  ce  prélat  l'abbaye 
d'Hautecombe  ,  sont  sous  date  du  premier  octobre  4589. 
Le  roi ,  par  des  patentes  du  20  décembre  suivant,  le  con- 
firma dans  les  fonctions  de  sénateur  (21). 

Les  abbés  d'Hautecombe  ont  été  honorés  dès  lors  de 
cette  dignité ,  non  point  en  vertu  d'une  disposition  géné- 
rale y  comme  quelques  auteurs  l'ont  affirmé ,  mais  par 
des  patentes  qui  leur  étaient  accordées  personnellement, 
comme  aux  archevêques  de  Tarentaise  (22). 

L'abbé  général  de  l'ordre  de  Citeaux  portait,  en  France, 
le  titre  de  premier  conseiller-né  du  parlement  de  Bour- 
gogne (23). 

Nous  citerons  encore  les  noms  de  quelques  autres  abbés 
d'Hautecombe  qui  ont  eu  des  titres  particuliers  à  la  célé- 
brité : 

Godefroy ,  qui  vivait  en  1180,  a  écrit  plusieurs  ouvra- 
ges estimés,  et  entre  autres  la  vie  de  saint  Pierre,  arche- 
vêque de  Tarentaise  (2^). 

Guy,  abbé  en  1212.  Ce  fut  par  son  conseil  que  le  comte 
Thomas  accorda  des  franchises  à  la  ville  de  Yenne  (25). 

Robert,  qui  vivait  en  1252,  eut  Ihoniieur  d'être  chargé 
par  le  pape  Grégoire  IX,  de  missions  très  -  importantes 
auprès  des  cours  d'Angleterre  et  de  France  (20). 

Lambert,  abbé  en  12^8.  Réatrix  do  Savoie,  comtesse 
de  Provence  ,  et  Pierre  le  Petit-CharlciuMgne  ,  lui  confiè- 
rent l'exécution  de  leurs  dernières  volontés  (27). 

Conrad  fut  élu  abbé  de  Clairvaux  en  1515(28). 

Sylvestre  de  Salaces,  abbé  en  KiOo,  fui  ambassadeur 
des  ducs  de  Savoie  Charles-Emmanuel  1  et  Victor-Amé- 
dée  I ,  en  France  et  à  Venise  (29). 

Adrien  de  Saluas  fut  élevé  à  la  dignité  de  doven  dans 
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le  chapitre  des  comtes  de  Lyon  ;  il  mourut  dans  cette 

ville  en  16^0  (30). 

Antoine  de  Savoie ,  dont  nous  avons  fait  mention  dans 

le  chapitre  deuxième  (31). 

L'abbaye  royale  d'Hautecombe  fut  enrichie  par  les  dons 
généreux  et  les  nombreux  privilèges  que  lui  accordèrent 
les  princes  de  la  maison  de  Savoie,  et  notamment  :  Hum- 
bert  ni ,  -  Thomas  I ,  -  Thomas  II ,  -  Amédée  IV,  - 
Sybille  de  Buugé ,  -  Edouard ,  -  Aimon ,  -  Louis  II , 
baron  de  Vaud ,  -  Bonne  de  Bourbon ,  femme  d' Amé- 
dée VI ,  -  llumbert ,  comte  de  Romont ,  —  Yolande  de 
France! femme  d' Amédée  IX,  dit  le  Bienheureux,  etc.  (52). 
«  Les  princes  de  la  maison  de  Savoie  (  dit  l'éloquent 
évèque  de  Maurienne ,  monseigneur  Vibert  ) ,  ont  eu  de 
tout  temps  une  affection  particulière  pour  l'abbaye  d'Hau- 
tecombe. Nos  souverains  aimaient  à  habiter  ce  lieu  de 
retraite  ;  ils  y  trouvaient ,  loin  des  agitations  du  monde  , 
un  repos  que  ne  pouvait  leur  donner  l'éclat  de  la  puis- 
sance et  de  la  grandeur  ;  ils  allaient  devant  les  tombeaux 
de  leurs  pères  s'humilier  sous  la  main  de  Dieu ,  et  la  vue 
du  néant  des  choses  humaines  leur  apprenait  comment 
ils  devaient  user  du  pouvoir  que  Dieu  leur  avait  confié. 
Une  vertu  secrète  sortait ,  pour  ainsi  dire ,  des  cendres 
de  leurs  aïeux,  et  réchauffait  dans  leurs  veines  le  sang 
qui  avait  coulé  dans  celles  des  llumbert  et  des  Amédée. 
Tant  de  vertus  et  d'actions  héroïques  rappelées  à  leur 
mémoire  ,  étaient  pour  eux  la  source  féconde  des  plus 
nobles  pensées  ;  et  c'est  peut-être  à  la  puissance  de  tels 
souvenirs  que  nous  devons  en  grande  partie  de  n'avoir 
eu,  dans  la  longue  suite  de  nos  souverains,  que  des  princes 
pieux ,  et  dont  le  but  fui  Uuijours  le  bimheur  de  leurs 
pcu[)lcs.  »)  (55). 
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On  sait  que  plusieurs  monastères  ont  joui  depuis  le 
moyen-âge  d'une  puissance  temporelle  qui  rentrait  dans 
Tordre  féodal.  L'abbaye  royale  d'Hautecombe  a  été  de  ce 
nombre.  Le  comte  Thomas!  lui  permit,  en  1205,  de 
posséder  des  fiefs ,  et  l'exempta  des  taxes  qui  étaient  per- 
çues sur  l'achat,  la  vente  ou  le  transport  des  marchan- 
dises. Ce  droit  était  limité  à  l'usage  et  aux  besoins  du 
couvent.  Il  défendit  à  ses  officiers  de  l'inquiéter  et  d'en 
exiger  des  amendes  pour  faits  de  chasse  ou  autres  (5^). 

Ensuite,  par  une  charte  du  mois  de  mars  12ô!2,  datée 
de  Pierre-Chàtel ,  il  donna  en  fief  aux  religieux  d'Haute- 
combe les  villages  de  Meyrieux ,  de  Clarafons,  de  Frisine 
et  autres  lieux ,  en  présence  de  Guillaume  son  fils ,  évê- 
que,  et  d'Humbert  de  Seyssel,  ce  que  confirmèrent  peu 
de  temps  après  Marguerite  de  Faucigny  ,  comtesse  de 
Savoie  ,  Aimé ,  Aimon  ,  Pierre ,  Boniface  et  Philippe  ,  ses 
enfants  (35).  L'abbé  d'Hautecombe  fut  dès  lors  vassal  des 
princes  de  Savoie.  Le  baron  de  Vaud  (  Louis  II  ) ,  pour 
avoir  part  aux  prières  du  couvent,  ajouta,  en  1325  ,  à  ce> 
droits  féodeaux  ,  la  justice  du  fort  de  Lavour  en  Bugey  , 
jusqu'au  pont  de  Chanaz ,  sur  le  Rhône  (56). 

Le  village  de  Montagny  appartenait  aussi  h  l'abbaye  en 
vertu  de  la  concession  qu'Etienne  Chabod ,  de  Chambéry , 
en  av^it  faite  en  1308,  à  l'abbé  Conrad.  Ce  village  fut 
donné  en  fief  à  Vivian  Veillet,  en  1527,  par  Jacques, 
abbé  d'Hautecombe. 

Le  monastère  d'Hautecombe  ne  jouissait  point  d'une 
juridiction  illimitée  dans  son  territoire  féodal.  Il  n'avait 
pas  le  droit  d'y  élever  des  fourches  patibulaires,  et  lorsque 
le  juge  nommé  par  l'abbaye  prononçait  la  peine  de  mort 
contre  les  malfaiteurs,  la  sentence  devait  être  exécutée 
aux  arbres  éloignés  de  la  route.  Les  fourches  patibulaires 


étaient  le  signe  extérieur  d'un  pouvoir  sans  bornes  et  une 
grande  marque  de  distinction  ,  dont  on  faisait  étalage 
dans  le  temps  de  la  féodalité.  Elles  restaient  constamment 
élevées  dans  l'endroit  le  plus  apparent  de  la  cour  du  châ- 
teau seigneurial.  La  forme  de  ces  potences  ,  dont  les 
piliers  étaient  ordinairement  en  pierre ,  indiquait  la  di- 
gnité du  seigneur  haut- justicier  :  les  comtes  avaient  le 
droit  d'avoir  six  piliers ,  les  barons  quatre  piliers ,  les 
seigneurs  châtelains  trois  piliers ,  et  les  simples  seigneurs 

deux  piliers  (37). 

Le  riche  patrimoine  de  l'abbaye  ne  pouvait  être  confié 
à  des  mains  plus  charitables.  Les  œuvres  pieuses  des 
religieux  d'Hautecombe  s'étendaient  jusque  dans  la  ville 
de  Lyon.  Depuis  la  fin  du  douzième  siècle ,  ils  se  char- 
gèrent de  l'aumônerie  et  de  l'entretien  du  seul  pont  jeté 
sur  le  Rhône ,  dans  cette  ville. 

Au  commencement  du  siècle  suivant  ,  l'archevêque 
Pierre  de  Savoie  leur  remit  l'administration  du  grand 
hospice  de  l'Hôtel-Dieu  ,  fondé  en  5*8 ,  par  le  roi  Chil- 
debert  et  sa  femme  Lltrogolhe ,  au  confluent  du  Rhône 
et  de  la  Saône.  Le  développement  de  cet  hospice  (le  pre- 
mier peut-être  des  Gaules),  rendant  cette  tâche  trop 
difficile ,  à  cause  de  la  distance  qui  le  sépare  du  monas- 
tère ,  l'abbé  d'Hautecombe  ,  Etienne  Verdet ,  entra  en 
négociations  avec  Jean  de  Braissy,  abbé  d'un  autre  mo- 
nastère du  même  ordre  ,  plus  rapproché  de  Lyon  ,  et 
possesseur  de  belles  forêts  dans  le  voisinage.  Par  suite 
de  la  convention  qu'ils  conclurent,  le  monastère  de  Chas- 
sagne  ,  situé  près  de  Villefranche  ,  se  chargea  de  l'entre- 
tient du  pont  et  du  service  de  l'Hôtel-Dieu.  Les  moines 
de  Chassagnc  administrèrent  cet   hospice  pendant  plus 
tl'un  siècle  ;  mais  (dH  un  historien  de  Lyon)  les  pestes  cl 
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les  épidémies  y  amenèrent  tant  de  malades ,  qu'il  ne  fut 
plus  possible  à  ces  religieux  de  soutenir  un  aussi  lourd 
fardeau ,  soit  sous  le  rapport  de  la  direction  ,  soit  sous 
celui  de  la  dépense  ;  ils  appelèrent  d'abord  à  leur  aide 
les  conseillers  échevins  de  la  ville,  et  leur  abandonnèrent 
ensuite  entièrement  l'administration  de  l'Hôtel-Dieu,  l'an 
i486  (38). 

Les  religieux  d'Hautecombe  administrèrent  pendant 
un  plus  long  intervalle  la  maladrerie  ou  léproserie ,  fon- 
dée dans  la  même  ville  par  Jean  de  Fabrice  ;  ils  en  pri- 
rent la  direction  en  1519,  et  la  conservèrent  jusqu'aux 
célèbres  déclarations  de  Louis  XIV  sur  les  bopitaux.  Un 
édit  publié  au  mois  de  décembre  1674,  commença  par  en 
ôter  l'administration  aux  monastères,  pour  la  confier  aux 
ordres  équestres  du  Mont-Carmel  et  de  Saiiit-Lazarc-de- 
Jérusalem  ;  ensuite  tous  les  établissements  de  bienfaisance 
furent  organisés  sur  de  nouvelles  bases  par  les  édits  do 
1693  et  1698  (39). 

Les  dons  généreux  de  la  maison  de  Savoie  ,  les  libéra- 
lités exercées  par  de  bauts  dignitaires  de  l'église ,  par 
des  seigneurs  et  même  par  de  simples  particuliers,  une 
administration  intelligente  ,  et  les  défrichements  des 
moines ,  auxquels  on  doit  les  vignobles ,  les  champs  et 
les  prairies  fertiles  qui  entourent  le  monastère ,  avaient 
fait  parvenir  l'abbaye  royale  à  une  grande  prospérité. 

Le  couvent  avait  deux  murs  d'enceinte,  dont  il  reste 
des  traces  :  le  premier  commençait  à  l'ancien  port ,  vers 
le  vieux  bâtiment  au  nord  de  l'abbaye ,  où  l'on  retire 
aujourd'hui  les  bateaux  réservés  pour  le  service  royal  ; 
le  second  est  debout.  On  y  remarque  l'anticiue  porte  de 
l'aumône,  ainsi  nommée  parce  que  hs  pauvres  s'y  réu- 
nissaient pour  rece\oir  chaipie  joiir  la  chaiilc  libérale- 
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ment  exercée  par  les  moines.  La  face  de  celte  porte ,  qui 
regarde  le  chemin  de  la  fontaine  intermittente ,  est  sur- 
montée des  armoiries  d'un  abbé. 

Le  nombre  considérable  de  religieux,  qui  s'est  élevé 
jusqu'à  deux  cents ,  avait  nécessité  d'immenses  édifices 
pour  les  loger  ;  on  a  trouvé  plusieurs  vestiges  de  cons- 
tructions vers  la  fontaine  intermittente,  et  l'on  peut  voir 
encore  des  ruines  de  bâtiments  sur  le  monticule  qui 
s'élève  au  couchant  du  monastère. 

La  plus  ancienne  construction  dont  les  restes  ont 
échappé  aux  ravages  du  temps,  est  la  chapelle  de  Saint- 
André  :  les  antiques  colonnes  romandes,  taillées  en  mol- 
lasse et  soigneusement  conservées  dans  la  nouvelle  cha- 
pelle bâtie  en  l'honneur  de  ce  saint ,  appartiennent  au 

douzième  siècle. 

Quant  à  l'église,  on  ignore  l'époque  de  sa  construction. 
Cependant  ,  elle  doit   avoir  été  bâtie  dès  les  premiers 
temps  de  l'abbaye,  pour  répondre  au  but  de  sa  fondation 
et  pour  réunir  aux  offices  divins  la  prodigieuse  quantité 
de  rcli.ncux  qui  s'y  trouvaient  du  temps  de  saint  Bernard. 
Sa  forme ,  dès  l'origine ,  a  été  celle  d'une  croix  latme 
Les  différentes  modifications  qu'elle  a  subies  depuis,  n  ont 
apporté  aucun  changement  notable  à  la  surface  qu'elle 
occupait  alors,  et  qui  est  encore  à  peu  près  la  même 
aujourd'hui.    L'histoire  nous  apprend  que  le  tombeau 
dllumbert  111  fut  placé  dans  le  cloître ,  à  côté  de  la  porte 
de  l'é-lise.  11  y  était  encore  du  temps  de  Guichenon  (40) , 
et  il  est  certain  que  dès  lors  cet  édifice  n'a  pas  été  agrandi. 
L'architecture  intérieure  ,  œuvre  de  plusieurs  siècles  , 

portail  les  traces  des  divers  styles,  roman ,  byzantin  et 

gothique ,  qui  se  sont  succédé. 

La  chapelle  dédiée  à  saint  Michel,  à  droite  du  chœur, 
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fut  ornée  en  1295,  lorsqu'on  déposa  dans  la  tombe  Jeanne 
de  xMontfort,  où  elle  fut  suivie,  en  4304,  par  Louis  l", 
baron  de  Vaud,  son  époux.  La  petite  chapelle  à  côté» 
dédiée  à  saint  Alphonse  de  Liguori ,  était  autrefois  con- 
sacrée à  la  sainte  Vierge. 

En  1342  fut  terminée  la  chapelle  des  princes,  à  gauche 
du  chœur.  Le  comte  Aimon  la  lit  bâtir  pour  y  déposer 
les  restes  de  ses  prédécesseurs  inhumés  dans  le  cloître 
de  l'abbaye ,  qui  n'étaient  pas  protégés  par  des  monu- 
ments particuliers.  Cette  chapelle  était  ornée  de  douze 
statues  représentant  les  apôtres,  coloriées  d'or,  d'azur  et 
de  vermillon,  comme  les  pages  d'un  Missel,  suivant  le 
goût  de  cette  époque,  dans  le  but  de  leur  donner  l'aspect 
de  personnes  vivantes.  Les  cinq  siècles  qui  se  sont  écou- 
lés dès  lors,  n'ont  pu  entièrement  effacer  la  trace  des 
couleurs  sur  les  fragments  de  ces  statues,  découverts  dans 
les  fouilles  et  conservés  dans  le  cloître.  Jean  Grandson  et 
Georges  d'Aquila  avaient  peint  la  voûte  de  cette  magnifi- 
que chapelle,  fermée  par  une  grille  de  bronze  et  d'airain. 

Quelques  années  après.  Bonne  de  Bourbon,  femme 
d'Amédée  VI  le  Comte-Vert,  fit  construire  une  très-belle 
chapelle  dédiée  à  saint  Benoît  et  à  saint  Bernard  (U). 
Nous  sommes  porté  à  croire  qu'elle  était  placée  hors  de 
la  nef  gauche,  vers  l'endroit  où  s'élève  aujourd'hui  la 
rotonde  de  saint  Félix. 

En  U2l,  Humbert,  comte  de  Romont,  fonda  une  autre 
chapelle  à  côté  de  la  précédente.  Nous  avons  eu  sous  les 
yeux  une  gravure  d'Hautecombe  faite  en  1700,  où  l'on 
voit  une  saillie  contre  le  mur  extérieur  de  la  nef  gauche, 
qui  pourrait  avoir  servi  d'enceinte  à  ces  deux  chapelles. 
Au  commencement  du  seizième  siècle,  Claude  d'Esla- 
vayé,  abbé  commendalaire  d'Hautecombe,  éleva  la  eha- 
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pelle  de  Belley  devant  la  façade  de  l'église.  La  porte  de 
celte  conslrnelion  ,  qui  a  la  forme  d'un  péristyle,  était 
tournée  au  nord  au  lieu  d'être  au  couchant,  en  droite 
ligne  de  la  porte  de  l'église. 

La  voûte  de  la  nef  centrale  de  l'église  était  plus  haute 
de  quatre  mètres  environ  (pie  la  voûte  moderne  (42)  ;  elle 
était  supportée  non  point  par  des  pilastres ,  mais  par  de 
fortes  colonnes  en  grès  (mollasse),  dont  on  a  vu  des  ves- 
tiges. Conformément  aux  règles  de  l'architecture  gothi- 
que ,  elles  étaient  composées  de  la   réunion  de  quatre 
colonnes  moyennes  renforcées  par  quatre  colonnettes  . 
destinées  à  former  les  nervures  de  la  voûte ,  en  s'élevant 
au  ciel,  comme  l'expression  de  la  prière.  Les  bas-côtés 
avaient  les  chapiteaux  les   plus  variés  ,  présentant  des 
ligures  grimaçantes  et  des  tètes  d'animaux,  emblèmes  du 
péché.  On  conserve    dans  le  cloître  quelques  fragments 
de  ces  sculptures  trouvées  dans  les  fouilles. 

La  disposition  des  caveaux  qui  renferment  les  dépouil- 
les mortelles  des  princes  de  Savoie  était  la  même  qu'au- 
jourd'hui   Il  y  avait  un  premier  caveau  sous  le  dôme, 
vers  la  porte  d'entrée  du  chœur;  un  second,  en  forme 
de  T ,  dans  la  chapelle  des  princes  ;  un  troisième  dans  la 
chapelle  du  comte  de  Romont  ;  un  quatrième  au-dessous 
du  monument  d'Humbert  111  ;  un  cinquième  dans  la  cha- 
pelle de  saint  Michel  ;  un  sixième  dans  le  chœur,  près 
du  tombeau  des  barons  de  Vaud  ,  et  un  septième  au- 
dessous  du  tombeau  de  Boniface.  Ils  ont  été  trouvés  aw! 
les  ossements  des  princes ,  lors  des  fouilles  de  1825  (43). 
Tous  les  auteurs  (lui  ont  écrit  sur  Hautecombe  parlent 
de  la  richesse  des  peintures  et  des  sculi)tures  dont  elle 
était  décorée.  Cuichenon  nous  a  transmis  les  dessins  des 
monuments  d  llumbci  1 111 ,  de  Boniface  ^  du  comte  Aimon 
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et  de  sa  fomino  Yolande  ,  de  Louis,  baron  de  Vaud  ,  et 
de  Jeanne  de  Montfort;  ils  étaient  exécutés  en  bronze  ou 
en  marbre.  L'bal)ile  ciseau  de  Cacciatore  lésa  reproduits 
avec  une  adniiral)le  iidélité  ;  mais  il  ne  reste  auc.un  docu- 
ment sur  les  autres  mausolées,  à  l'exception  de  celui  de 
la  comtesse  Marguerite  de  Kibourp;.  Les  iiiircnieuses  allé- 
gories de  ce  mausolée  frappèrent  le  médecin  Cabias,  qui 
a  écrit  sur  les  eaux  d'Aix  un  ouvrage  imprimé  à  Lyon  en 
4523.  Ce  docteur  français,  peu  versé  dans  l'histoire  de 
Savoie  ,  a  cru  que  cette  princesse  était  Marguerite  de 
France;  mais  la  description  qu'il  donne  de  son  tombeau 
n'en  est  pas  moins  intéressante.  Je  la  rapporte  en  entier. 
«  Dedans  Téglise  d'Hautecombe  l'on  voit  les  tombeaux 
et  sépulcres  des  sérénissimes  princes  de  Savoie ,  lesquels 
sont  dignes  d'être  admirés,  tant  pour  la  beauté  du  mar- 
bre duciuel  ils  sont  travaillés,  et  relevés  de  leur  lon«uieur 
avec  autant  d'embellissement  de  l'or  et  l'azur  (|ui  éclatent 
en  leurs  corniches,  que  pour  les  belles  épilaj)hes  (lu'oii 
y  lit.  J'admire  principalement  celle  pour  madame  Mar- 
guerite de  France,  qui  comprend  un  sens  énigmatique. 
Sa  statue  est  relevée  en  bronze,  et  au-dessus  \\m  y  voit 
une  pierre  carrée  en  forme  cubique,  mise  au  milieu  du 
tableau,  qu'on  a  rempli  de  quatre  sortes  de  couronnes  ; 
savoir,  d'olivier,  de  chêne ,  de  myrthe,  et  la  dernière  de 
palmes;  et  au-dessus  de  toutes,  il  y  en  a  une  cinquième, 
qui  est  tissue  de  claires  et  luisantes  étoiles,  pour  laipiclle 
est  écrit  :  Hanc summammermt  cœlo.  Au  bas  de  la  pierre, 
on  y  a  figuré  une  pleine  lune  environnée  d'une  infinité 
d'étoiles,  et  autour,  ces  vers  latins  :  Nec  cclsa  hic,  ncr 
Clara  nuujis  splondcscit  imago.  Au  cote  droit  de  l'ornemenl 
de  cette  épitaphe,   l'on  voit  la  devise  d'un  vieux  saule 
qui,  languissant,  se  sèche,  ayant  perdu  l'eau  du  ruisseau 
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ou  neuve  qui  le  nourrissait,  disant  :   Discessu  langaet 

umatœ. 

.  Du  côté  gauche,  l'on  voit  la  devise  d'une  plante 
do  chicorée  fleurie ,  ayant ,  à  cause  de  la  nuit,  toutes  ses 
fleurs  closes ,  qui  ne  s'ouvrent  jamais  par  autre  lumière 
(lue  par  celle  du  soleil ,  avec  ces  mots  latins  :  Reliquas 
temno.  samma  recessit.  -  Je  méprise  toutes  les  autres 
lumières,  puisque  je  ne  jouis  pas  de  la  souveraine  »(44). 
Ce  même  auteur  a  vu ,  dit  -  il ,  une  infinité  de  très- 
belles  reliques  conservées  dans  des  chasses  d'or  ou  d'ar- 
gent, notamment  «  le  pouce  entier  de  saint  André;  - 
.   un  morceau  de  la  robe  de  N.  S.  Jésus-Christ;  -  une 
.   portion  de  la  chevelure  de  sainte  Marguerite ,  -  et  la 
.  tête  entière  de  sainte  Erinc,  vierge  et  martyre.  »   U 
existait  aussi  dans  la  sacristie  de  riches  ornements ,  des 
vases  sacrés  d'un  grand  prix,  et  deux  colliers  de  l'Au- 
nonciade,  dont  Amèdée  VI,  le  Com(e-Fert ,  fit  présent  a 
l'abbaye,  lorsqu'il  institua  l'ordre  du  copier ,  à  Pierrc- 

Cliàtel,  en  1362. 

De  tous  ces  trésors  religieux ,  la  précieuse  relique  de 
sainte  Erinc  est  le  seul  qui  ait  été  sauvé  de  la  profanation 
en  1792,  et  conservé  jus(iu'à  nos  jours.  La  vie  de  celte 
sainte,  à  laquelle  les  riverains  du  lac  ont  une  dévotion 
particulière ,  semble  trouver  ici  sa  place,  et  nous  don- 
nons un  extrait  de  sa  légende. 

LÉGENDE  DE  SAINTE  ÉlllNE. 

Après  la  célèbre  victoire  remportée  pai  rempereur  Conslanlin-le- 
Grand  contre  Mavence  ,  il  avait  encore  à  craindre  un  redontabic 
..„ne,ni  ,  Licinius  .  né  dans  la  Dace ,  à  qui  IVn.p.Menr  (.alere  Mau- 
nnen  ava.t  donné  le  titre  de  César ,  et  .p.i  avait  été  salue  empereur 
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iliuis  la  Paiinoiiie.  Constantin  se  trouvant  à  Milan  avec  Licinius  »  ne 
négligea  rien  pour  gagner  son  amitié  ,  et  il  lui  donna  sa  sœur  Cons- 
tance en  mariage  ,  l'an  313  (45). 

L'empereur  Licinius,  qui  gouvernait  l'Orient,  habitait  à  Thessa- 
lonique,  capitale  de  la  Macédoine  ,  et  il  exerçait  de  grandes  persé- 
cutions contre  les  chrétiens.  Aussi  tit-il  élever  dans  le  paganisme 
sa  fille  Pénéîopéeet  son  tils  Licinius,  issus  de  son  union  avec  la  sœur 
de  Constantin.  AppoUonius  ,  chargé  d'apprendre  les  sciences  à  Péné- 
lopée,  professait  en  secret  le  christianisme  ,  et  il  dévoila  à  son  élève 
les  saintes  vérités  de  la  religion  de  Jésus-Christ. 

Cette  jeune  princesse,  d'une  beauté  ravissante,  étant  un  jour  à  la 
fenêtre,  vit  arriver  du  côté  droit  du  palais,  une  colombe  qui  pénétra 
dans  sa  chambre  et  déposa  sur  la  table  un  rameau  d'olivier,  après 
quoi  elle  reprit  le  vol.  Un  instant  après  ,  un  corbeau  arrivé  du  côté 
gauche,  déposa  sur  celle  même  table  une  vipère  morte  dont  le  corps 
était  tout  meurlri ,  et  disparut. 

Frappée  de  cet  événement ,  elle  en  demanda  l'explication  à  Appol- 
lonius.  Il  répondit  que  la  cohmibeet  le  rameau  d'olivier  annonçaient 
un  message  de  Dieu  pour  l'appeler  au  séjour  de  la  paix  et  de  linno- 
cence,  tandis  que  le  corbeau  et  la  vipère  meurtrie  signifiaient  qu'elle 
aurait  de  cruels  tourments  à  soufîrir  sur  la  terre. 

Ayant  pris  la  ferme  résolution  d'embrasser  le  christianisme ,  elle 
eut  une  vision  dans  laquelle  un  ange  lui  a[)[>arn!  ;  il  lui  confirma  la 
prédiction  d'Appollonius  ,  et  lui  dit  de  quitter  le  nom  de  Pénclopée  , 
pour  prendre  celui  d'Erine,  lorsqu'elle  recevrait  le  l)n|»lénie;  il  ajouta 
que  Dieu  lavait  destinée  au  martyre,  mais  qu  il  lui  donnerait  la  force 
et  le  courage  de  le  supporter,  et  quelle  convertirait,  par  son  exem- 
ple ,  un  grand  nombre  de  personnes  au  christianisme.  Aussitôt  Pé- 
nélopée  abandonna  le  culle  des  idoles ,  et  reçut  le  baptême  sous  le 
nom  d'Erine;  elle  fit  la  profession  publique  de  sa  foi ,  et  ne  cessa  dès 
lors  de  souffrir  pour  l'amour  de  Jésus-Christ. 

Les  guerres  de  Constant in-le-Crand  contre  son  beau-frère  Lici- 
nius,  qui  fut  tué  avec  son  fils  l'an  325,  et  les  luttes  sanglantes  de 
Sapor  H  ,  roi  des  Perses,  contre  les  Macédoniens,  appartiennent  à 
Thisloire.  Sapor  poursuivait  les  chrétiens  avec  toute  l'anieur  de  la 
haine.  IVndanl  qu'il  était  à  Thessalonique,  il  fit  saisir  Erine  par  ses 
soldats  ,  et  ordonna  qu'elle  fût  mise  à  la  torture  ,  pour  lobligei  à 
revenir  au  culle  des  lau\  dieux  ;  mais  celte  jeune  vierge  s'étanl 
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montrée  inébranlable  dans  sa  foi ,  il  commanda  aux  bourreaux  de  la 
faire  mourir  par  les  tourments  les  plus  cruels.  Sainte  Erine  soutint 
le  martyre  avec  héroïsme ,  sans  montrer  aucune  crainte  ,  et  même 
sans  donner  aucun  signe  de  douleur.  Lorsque  les  bourreaux  eurent 
exécuté  leur  féroce  mission  ,  ils  furent  frappés  de  mort  subite  ,  et 
sainte  Erine  apparut  au  peuple  .  la  tête  entourée  d'une  auréole  lumi- 
neuse ,  et  vêtue  d'une  tunique  blanche  ,  symboles  d'innocence  et  de 

gloire.  . 

Quand  on  découvrit  son  tombeau ,  à  dix  milles  de  Thessalonique  , 
le  corps  de  cette  sainte  répandit  dans  l'air  un  parfum  suave ,  et  les 
personnes  infirmes  ou  malades  qui  allèrent  prier  Dieu  avec  dévotion 
vers  ce  tombeau,  s'en  retournèrent  guéries  miraculeusement. 

On  cite  beaucoup  d'autres  miracles  dans  sa  légende  (46). 

Le  corps  de  sainte  Erine  fut  transporté  à  Patras  ,  ancienne  ville 
de  la  Morée.  Anselme,  évêque  de  cette  ville,  dans  le  treizième  siècle, 
avait  une  dévotion  particulière  pour  cette  sainte  ,  et  conservait  sa 
tête  dans  un  magnifique  reliquaire ,  qu'il  légua  à  l'abbaye  d'Haute- 

combe.  ,,       ,.  .     j  •  -, 

Vers  la  fin  du  quinzième  siècle  ,  un  voleur  sacrilège  s  introduisit 

pendant  la  nuit  dans  l'église  de  l'abbaye,  et  enleva  la  châsse  de  samte 
Erine.  Il  lut  arrêté  à  Genève,  où  il  subit  la  peine  de  son  crime.  La 
châsse  ayant  été  restituée  aux  religieux  d'Uaulecombe,  ils  la  firent 
restaurer  ,  et  écrivirent  sur  une  plaque  d'or  une  inscription  pour 
conserver  le  souvenir  de  cet  événement  (47). 

Pendant  la  révolution  française  ,  cette  précieuse  relique  fut  dé- 
pouillée de  sa  chasse  et  abandonnée  dans  la  sacristie ,  où  elle  lut 
recueillie  par  la  famille  Dupuy ,  et  déposée  chez  une  religieuse  car- 
mélite ,  qui  en  fil  la  restitution  le  29  août  182G  ,  entre  les  mains  de 
monseigneur  Hi.ox,  archevêque  de  Chambèry,  lorsque  Charles-Felix 
eut  relevé  l'abbaye  de  ses  ruines.  La  sommaire-apprise  à  laquelle  .1 
a  été  procédé  à  l'archevêché,  en  forme  régulière,  a  constate  1  iden- 
tité de  cette  relique  ;  elle  a  fait  résulter  que  sainte  Erine  avait  tou- 
jours été  vénérée  à  Hautecombe  comme  une  patronne  de  1  abbaye 
et  que  l'on  en  faisait  la  fêle  solennellement,  avec  octave ,  le  lundi  de 
la  P(M,tecôte  ,  au  grand  concours  des  populations  environnantes  (48  . 
,),p„is  près  de  cinq  siècles  ,  on  conserve  à  Hautecombe  la  tête  de 
sainte  Erine.  S.   M.  lo  Hoi  Charles- Félix   lui   a  fait  faire  la  belle 
châsse  d  argent  et  de  vermeil  qu'on  voit  dans  la  sacristie.  Suivant 
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la  tradilion  ,  les  bateliers  du  lac  du  Uourgel  qui  ont  eu  recours  à 
linlercession  de  sainte  Erine  au  milieu  des  dangers  de  la  lerapète, 
ont  été  sauvés  d'une  mort  imminente,  et  l'on  attribue  à  celle  sainte 
une  foule  de  guérisons  miraculeuses  dans  la  vallée.  Sa  fôte  est  indi- 
quée au  4  mai ,  dans  la  légende.  Le  lundi  de  Pentecôte,  ses  reliques 
sont  exposées  solennellement  dans  l'église  d'n.iulproiiiho. 

Le  ralentissement  de  la  marche  générale  des  esprits  , 
qui  ne  se  portèrent  plus  avec  la  môme  ardeur  vers  les 
monastères  depuis  le  treizième  siècle,  et  des  événements 
que  la  prévoyance  humaine  est  impuissante  à  conjurer, 
amenèrent  graduellement  la  décadence  de  cette  abbaye 
royale.  Comment  aurait -elle  pu  se  soustraire  aux  tristes 
conséquences  des  guerres  dont  la  Savoie  fut  le  théâtre 
depuis  1556;  de  l'occupation  étrangère  qu'elle  dut  subir 
à  trois  reprises  différentes  dans  moins  d'un  siècle  (ii9)  ; 
et  de  la  peste  ,  fléau  terrible  ,  (jui  promena  neuf  fois  ses 
ravages  dans  le  duché,  de  lo52  à  i659V  Un  autre  événe- 
ment nuisible  à  l'abbaye  fut  le  remplacement  des  abbés 
réguliers  par  des  abbés  commendalaires  dispensés  de  la 
résidence  ,  et  autorisés  à  employer  pour  leur  usage  per- 
sonnel la  majeure  partie  des  revenus  de  l'abbaye  (50). 

Cette  nouvelle  organisation  eut  en  outre  riiicon\rFiit'nt 
de  nécessiter  une  division  dans  les  pouvoirs  entre  les 
personnes  placées  à  la  tète  du  monastère.  Le  prieur  claus- 
tral,  dont  les  fonctions  temporaires  ai)parlenai('nt  à  la 
nomination  de  l'abbé  général  de  Citeauv,  eut  en  partage 
la  direction  et  le  commandement  des  religieux  pour  la 
discipline  intérieure,  tandis  que  la  prééminene(;  elles 
honneurs  furent  réservés  à  l'abbé  commendataire,  noniiaé 
à  vie  par  le  pape,  sur  la  présentation  du  souverain  ;  mais 
l'impossibilité  de  prévoir  tous  les  cas  fit  naitir  plu.  d Une 
lois  des  difficultés  sérieuse^  entre  le  prieur  et  le  commen- 
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dalairc ,  sur  les  limites  de  leurs  droits  et  de  leurs  attribu- 
tions respectives,  au  détriment  du  bien  et  de  la  régularité 

de  l'abbaye  (51). 

Il  résulUi  de  la  réunion  de  ces  circonstances  que  l'ab- 
baye éprouva  de  la  gène  dans  ses  ressources  ,  que  les 
bâtiments  furent  mal  entretenus  ,  que  la  surveillance  fut 
moins  sévère ,  et  que  le  nombre  des  religieux  diminua 
ronsidcrablcment. 

Dans  les  visites  que  les  abbés  généraux  de  l'ordre  fai- 
saient personnellement  ou  par  leurs  délégués,  à  l'abbaye 
royale  dllautecombc,  ils  avaient  soin  de  régler  les  droits 
et  les  obligations  des  abbés  commendaUiires  envers  le 
couvent  ;  car  leurs  intérêts  étaient  divergents ,  puisque 
les  revenus  du  commendataire  étaient  d'autant  plus  con- 
sidérables qii'il  entretenait  moins  de  religieux  et  qu'il 
api.orl;.it  plus  d'économie  dans  les  dépenses.  De  là  ces 
fréquentes  ordonnances  des  abbés  de  Citeaux  ,  et  ces 
nombreuses  transactions ,  soit  pour  déterminer  le  mini- 
mum de  religieux  à  entretenir  au  couvent ,  soit  pour 
régler  ce  (lui  devait  leur  être  fourni. 

Une  ordonnance  rendue  à  Haulecombc  en  1550,  par 
ré^èrodissime  dom  Jean  ,  abbé  général  de  Citeaux ,  pres- 
...•ivil  que  ce  monastère  serait  toujours  composé  de  vingt- 
deux  religieux  profès  ,  «luatre   novices  et  vingt  frères 
convers  ;  elle  régla  en  même  temps  les  prestations  dues 
à  cliacun  deux  (32).  I.ors  dune  autre  visite  faite  le  2., 
mai  Ci75,  ré.érendlssme  dom  Mcolas  /?o.,c/.erat ,  abbe 
général  de  Citeaux,  imposa  à  l't-bbé  commandataire  1  obli- 
Llion  dontrelcnir  vingt-quatre  religieux  profes  dans  le 
couvent  d  llaulecombe  ,  et  quatre  profés  dans  le  prieure 
ae  la  paroisse  de  Saint-lunocent,  qui  avait  eie  unie  a 
l-,„,,„,  p.,   l,uUe<  pontificales  du  «i  mars  !'.'..>  (oo). 
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I{êvérend^ss^me  dom  Edme  de  la  Croix  renouvela  les  mê- 
mes dispositions  dans  sa  visite  du  premier  septembre 
loHo  (3^);  mais  toutes  ces  ordonnances  furent  modifiées 
en  partie  par  des  conventions  passées  le  30  avril  1608 , 
entre  les  religieux  et  l'abbé  commendataire  dom  Sylvestre 
de  Saluce,  relativement  aux  prestations  que  les  premiers 
auraient  droit  d'exiger  à  l'avenir  (53). 

Il  est  certain  que  dès  lors  l'abbaye  fut  dépouillée, 
par  le  malheur  des  temps,  d'une  grande  portion  de  ses 
revenus;  car  le  monastère  fut  obligé  de  consentir,  le  2 
février  1698,  une  nouvelle  transaction  avec  l'abbé  com- 
mendataire, dom  Jean-Baptiste  Marelly,  par  laquelle,  en 
fixant  la  somme  annuelle  qui  serait  réservée  pour  l'entre- 
tien des  religieux,  on  réduisit  le  nombre  des  prébendes 
à  dix-sept  (36). 

Les  patentes  royales  du  19  juin  1728  donnent  une  idée 
du  triste  état  où  se  trouvaient  les  affaires  temporelles  de 
l'abbaye  d(^piiis  longues  années  (37).  «  Voulant  absolu- 
«  ment,  dit  le  roi  Victor- Amédée  II,  réintégrer  notre 
*  abbaye  royale  d'Hautecombe  dans  tous  les  droits  et 
«  revenus  dont  elle  a  été  injustement  déi)ouillre  par  les 
«  vicissitudes  des  temps  passés,  qui  ont  donné  lieu  à  la 
«  malice  des  détenteurs  de  ses  biens,  et  à  la  négligence 
«  de  ceux  qui  étaient  tenus  de  veiller  à  leur  conserva- 
«  tion ,  nous  avons  jugé  à  i)r()pos  de  nomuier  un  sénateur 
«  spécialement  délégué  pour  juger  les  causes  qui  pour- 
«   raient  intéresser  l'abbaye  ,  etc.  » 

Mais  les  titres  constitutifs  des  droits  de  l'abbaye  avaient 
disparu  pour  la  plupart,  à  mesure  des  aliénations  faites 
contre  les  règles  canoniques;  d'ailleurs  il  n'existait  j.as 
encore  de  cadastre  régulier,  et  les  possesseurs  de  mau- 
vaise foi  avaient  (\v  grands  avantages  pour  se  défendre 
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contre  les  poursuites  du  monastère  ,  presque  toujours 
dénué  des  moyens  de  fournir  les  preuves  judiciaires  à 
l'appui  de  ses  actions. 

Les  événements  politiques  portèrent  un  nouveau  coup 

à  l'abbave  d'Hautecombe. 

Charles-Emmanuel  III  ayant  embrassé  le  parti  de  l'im- 
pératrice Marie-Thérèse ,  contre  les  cours  d'Espagne  ,  de 
Bavière,  de  Prusse,   de  Pologne  et  des  Deux  -  Siciles , 
auxquelles  la  France  s'était  alliée  pour  abaisser  la  maison 
d'Autriche,  une  armée  espagnole,  commandée  par  l'in- 
fant dom  Philippe,  pénétra  en  Savoie  l'an  17^2.  Les  trou- 
pes savoisiennes  <ît  piémontaises  se  défendirent  vaillam- 
ment (38),  et  l'armée  ennemie ,  quolcjne  au  centre  de  la 
Savoie  ,  fut  constamment   harcelée  par  uni»  guerre  de 
tirailleurs ,  à  laquelle  les  habitants  prenaient  part.  Ce  fut 
un  temps  de  bouleversements  et  de  carnage ,  où  l'on  se 
lit  réciproiiuenu'ut  le  plus  de  mal  possible. 

Le  monastère  d'Hautecombe  éprouva  des  dommages 
considérables  pendant  cette  malheureuse  époque.  Malgré 
les  réparations  et  restaurations  qui  avaient  été  faites  à 
l'église  et  aux  bâtiments  du  monastère  ,   par  ordre  du 
procureur  -  général  et  du  sénateur  choisi  par  le  Sénat 
de  Savoie ,  en  exécution  des  dispositions  souveraines  de 
Charles-Emmanuel  1 ,  sous  date  du  2Ô  septembre  1398: 
malgré  les  réparations  qui  avaient  eu  lieu  en  lG^4'i-16^43, 
sous  la  régence  de  la  duchesse  Christine ,  et  au  commen- 
cement du  dix-huitième  siècle ,  sous  le  règne  de  V  ictor- 
Amédée  il ,  tous  ces  biaiments  se  trouvaient  dans  un  étal 
dei.lorable  de  dégradation,  lorsque  l'occupation  étran- 
gère cessa  par  W  célèbre  traité  (rAix-ln-Chapclle ,  du  IH 

octobre  17'48. 

Déjà  eu  1723,  plusieurs  monuments  étaient  tombés  de 
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vétusté  et  avaient  disparu  (59)  ;  les  colonnes  et  les  voûtes 
de  l'église,  ainsi  que  les  murs  du  monastère,  construits 
en  mauvais  matériaux,  menaçaient  ruine;  car  le  grès  du 
pays ,  appelé  vulgairement  mollasse ,  s'effeuille  et  se  ré- 
duit en  poussière  au  contact  de  l'air  et  de  l'iimiiidité. 

Convaincu  de  la  nécessité  de  reconstruire  les  bâtiments 
du  monastère  et  de  faire  à  l'église  de  grosses  réparations 
pour  la  consolider,  le  roi  Charles-Emmanuel  lîl  pensa 
qu'on  pourrait  obtenir  les  fonds  nécessaires  pour  une 
dépense  aussi  considérable,  en  y  appliquant  une  partie 
des  revenus  de  la  mense  abbatiale,  et  au  moyen  d'une 
meilleure  administration  des  biens  du  monastère.  Après 
la  mort  de  dom  Jean  -  Baptiste  Marelly,  dernier  abbé 
commendataire  d'Iîautecombe  (00) ,  il  fit  solliciter  auprès 
du  pa[)c  Benoît  \IV,  la  suppression  de  la  mense  abba- 
tiale (1  Haulecombe ,  et  sa  réunion  au  décanat  de  la  sainte 
Cliapidle  de  Chambéry  ;  elle  lui  fut  accordée  par  bulles 
ponlificales  du  T)  avril  l7o^2.  Le  roi  montra  tout  rinlérèl 
qu'il  prenait  à  Tabbaye  dJIinilecombe  ,  dans  le  billet 
qu'il  adressa,  le  G  mars  suivant,  au  chapitre  de  la  Sainle- 
Cliapelle. 

«  En  obtenant  du  Saint-Siège  (y  est-il  dit)  la  bulle  du 

*  5  avril  dernier,  d'union  perpétuelle  de  notre  royale 

*  abbaye  vacante  de  Sainte -Marie -(rilaulrccnibe  ,  au 
«  doyenné  et  chapitre  de  notre  Sainte-Chapelle  de  Savoie, 
«  nous  avons  eu  en  vue  principalement  deu\  objets  : 
«  l'un,  de  donner,  par  les  revenus  de  cette  abbave,  une 
«  augmentation  aux  différentes  prébendes  des  membres 
«  de  cette  Sainte-Chapelle  ;  l'autre,  de  faciliter  par  \otre 
«  administration  des  biens  et  revenus  de  ladite  abbave, 
«   dans  ('('glisc  de  laciiicllo  reposent  les  eendres  de  plii- 

.ieui'sde  nos  aii!,'us(es  pi-cUécesseiirs,  lu  rélablissenaul 
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,  el  la  réédilicalion  plus  proniplc  du  nionaslèic ,  cl  la 
.  lupiidalion  de  ses  droits  ,  actions  et  revenus ,  tant  par 
.  la  rénovation  des  fiefs  que  par  la  revendication  des 
.  fonds  et  droits  qui  pourraient  n'en  avoir  pas  été  légi- 
.  timenient  distraits  et  aliénés  ;  en  conséquence  ,  nous 
.  nous  sommes  entendu  avec  notre  saint  père  le  pape 
.  l$cnoit  \1\  ,  sur  la  manière  de  combiner  ensemble  ces 

.  deux,  objets,  etc.  »  (6i). 

Ces  mêmes  considérations  sont  formellement  exprimées 
dans  les  bulles  ponlilicales ,  qui  renferment  les  disposi- 
tions suivantes  : 

.  Sa  Sainteté  supprime  la  mense  abbatiale  d'Haute- 
combe  et  incorpore  les  biens  et  revenus  qui  en  dépen- 
daient, au  chapitre  de  la  Sainte -CliapcUo  de  Chambéry. 
.  Elle  réunit  h-  titre  d'abbé  commendataire  d'Iîaute- 
combe à  la  dig.iilé  de  doyen  de  la  Sainte -Chapelle ,  avec 
les  honneurs,  prérogatives,  prééminences ,  et  tous  les 
droits  spirituels  et  temporels  qui  compétaient  aux  précé- 
dents abbés  commendataires. 

.  Elle  ordonne  que  le  chapitre  devra  remplir  toutes  les 
charges  aux.iuelles  l'abbé  commendataire  était  tenu  ,  et 
nolannnent  de  payer,  pour  Veutrelien  de  quatorze  reli- 
gieux ..rofés  dans  le  monastère,  la  somme  hxec  par  la 
„,n.sa.lion  intervenue  le  ^2  février  1698,  entre  les  reh- 
oieuv  et  l'abbé  commendataire  demi  J.-B.  Marelly. 
'    .   Enlin,  elle  réserve  au  Uoi ,   pour  la  nomination  du 
doyen  de  la  Sainte-Chapelle  ,  le  droit  de  patronage,  dont 
sa"  majesté   et   ses    augustes    prédécesseurs  jouissaient 
pour  la  nominaliou  de  l'abbé  commendataire  d'Iîaute- 
combe. »  (62). 

Celte  réunion    n'apporta    aucun   changement  dans  I., 
gouveri.emenl  intérienr  du  m.ma.tère  d'IIauleeombe.  l-e. 
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prieur  claustral  cuiUinua ,  comme  auparavant,  à  recevoir 
sà  nomination  de  Tabbé  gémirai  de  Clairvaux ,  nomina- 
tion qu'il  avait  soin  de  présenter  à  l'enregistrement  du 
Sénat  (65). 

Le  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Chambéry,  fondé 
par  bulles  pontificales  du  21  avril  l'i67,  et  dont  le  doyen 
avait  le  droit  de  porter  la  croix  pectorale ,  l'anneau  et 
la  mitre  (6^),  fut  supprimé  lorsque  sa  sainteté  le  pape 
Pie  VI  érigea  un  évêché  à  Chambéry,  par  bulles  du  15 
août  1778.  Le  papo  accorda  dans  ces  bulles,  aux  évoques 
qui  seraient  nommés  pour  régir  le  diocèse ,  tous  les  hon- 
neurs et  prérogatives  attachés  aux  titres  de  doyen  de  la 
Sainte -Chapelle  et  da])l)é  (riïautecombe  (65),  et  lorsque 
monseigneur  Michel  Conseil  lut  promu  à  l'évêché  de 
Chambéry,  par  bulles  du  20  mars  1779,  il  prit,  dans 
le  Mandement  qu'il  publia  en  1780,  pour  sa  prise  de 
possession,  les  titres  de  doyen  de  la  Sainte  -  Chapelle  et 
abbé  d'Hautecomhe  (66). 

Les  efforts  des  nouveaux  administrateurs  du  monastère 
d'Hautecombe  et  l'aliénation  d'une  partie  des  biens  de 
l'abbaye  ,  n'avaient  pu  procurer  la  somme  nécessaire 
pour  achever  les  travaux  de  réparation  et  de  reconstruc- 
tion de  l'église  et  du  couvent;  mais  le  roi  Viclor-Amé- 
dée  m,  qui  avait  à  cœur  de  les  faire  terminer,  appliqua 
en  outre  à  cette  dépense  les  revenus  des  commanderies 
de  l'ordre  des  saints  Maurice  et  Lazare  en  Savoie. 

Dans  ces  travaux  ,  les  colonnes  gotbifjues  de  la  nef 
centrale,  qui  étaient  en  mollasse,  furent  rtMi forcées  et 
recouvertes  par  des  pilastres  carrés  en  maçonnerie  ;  la 
voûte,  qu'il  était  indispensable  de  refaire,  fut  baissée 
de  quatre  mètres  par  un  motif  d'économie ,  et  mise  à  la 
liiuile.ir  (le  dix  mètres  et  ciuarante  centimètres  ;  enfin  le 
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cloître  et  les  bâtiments  du  couvent,  qui  étaient  comme 
l'é-lise  ,  de  style  gothique  ,  furent  reconstruits  dans  la 
forme  moderne  qu'ils  ont  aujourd'hui ,  et  achevés  seule- 
ment en  1788.  L'abbaye  royale  d'Hautecombe  avait  repris 
une  splendeur  nouvelle,  lorsqu'elle  reçut  des  événements 
IHdiliques  un  contre -coup  bien  plus  funeste  que  tous 
ceux  dont  nous  avons  fait  mention. 


DESTRUCTION. 


La  révolution  française  de  1789  ne  porta  d'abord  au- 
cune atteinte  au  territoire  des  puissances  voisines  de  la 
France  ;  mais  après  la  catastrophe  du  10  août  1792 ,  la 
convention  nationale  décréta  l'abolition  de  la  royauté , 
proclama  la  république,  et  envoya  des  troupes  aux  fron- 
tières   Une  division  des  armées  républicaines ,  comman- 
dée par  le  général  Montesquieu ,  envahit  la  Savoie  le  22 
septembre  1792.  Dès  lors,  les  lois  démocratiques  publiées 
■\  Paris  furent  déclarées  exécutoires  pour  ce  duché ,  qui 
fui  incorporé  à  la  France,  et  qui  dut  subir  toutes  les 
phases  de  ses  bouleversements.  Toutefois  ,  leurs  déplo- 
rables effets  furent  atténués  ,   en  Savoie  ,   par  le  bon 
esprit  de  ses  habitants  ,  chez  qui  le  flambeau  de  la  reli- 
gion ne  s'éteignit  jamais ,  et  où  l'auguste  maison  royale 
qui  nous   gouverne  ,   continua   toujours  à  trouver  des 
pnnives  d'une  vive  affection  et  du  dévouement  le  plus 

désintéressé.  ,  . 
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en  Savoie,  fut  de  s'emparer  des  biens  du  clergé.  Un  décret 
du  26  octobre  1792,  déclara  propriété  nationale  les  biens 
du  clergé  de  Savoie,  tant  séculier  que  régulier(61).  En  exé- 
cution de  ce  décret ,  deux  officiers  municipaux  se  rendi- 
rent à  Hautccombe  le  4  novembre  suivant ,  pour  dresser 
l'inventaire  des  immeubles  et  du  mobilier  de  l'abbaye. 
Successivement,  les  moines  furent  chassés  de  leur  paisiblo 
retraite,  et  obligés  de  fuir  ou  de  se  cacher  pour  éciiappcr 
aux  rigueurs  des  lois  révolutionnaires.  Enfin  ,  les  com- 
missaires du  gouvernement ,   après  avoir  saisi  tout  le 
mobilier  de  l'abbaye,  vendirent  aux  enchères  publi(iues, 
en  1796,  l'église,  le  monastère  et  tous  les  biens  qui  l'en- 
touraient, compris  dans  la  catégorie  des  domaines  natio- 
naux, d'après  les  lois  du  temps  (68).  Pendant  cette  époque 
d'anarchie,  les  commissaires  républicains  descendirent 
dans  les  caveaux  de  l'église  et  firent  ouvrir  les  tombes, 
pour  prendre  les  objets  précieux  qui  pouvaient  s'y  trou- 
ver, notamment  la  couronne  ducale  ,   qui  était  dans  le 
caveau  de  la  chapelle  des  princes ,  sur  le  tombeau  du  duc 
Philibert.  Les  hommes  égarés  qui  s'étaient  rendus  cou- 
pables de  sacrilège  en  s'emparant  des  vases  sacrés  et  en 
profanant  les  églises,  pouvaient -ils  être  arrêtés  par  le 
respect  qu'on  doit  à  la  cendre  des  morts  V  Mais  comme  la 
cupidité  était  leur  seul  mobile  ,  ils  laissèrent  en  place  les 
ossements  des  princes  (69). 

Tristes  effets  des  vicissitudes  humaines!  cette  (hîrnière 
denuMire  des  souverains  ,  ces  lieux  sauctiliès  par  les 
prières  des  cénobites,  et  qui  avaient  été  embellis  pendant 
plusieurs  siècles  par  la  munificence  de  nos  princes  et  leur 
goût  pour  les  arts;  ces  lieux,  disons-nous,  étaient  occu- 
pés, «luelques  années  après,  par  une  fabrique  de  faïence, 
et  l'encens  (pii  s'élevait  aux  \()iïte^  de  l'eizlise,  dans  le* 
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fêtes  solennelles  ,  était  remplacé  par  la  noire  fumée  des 

fourneaux  (70). 

Quelles  sombres  réflexions  se  présentent  en  foule  a 
l'esprit ,  en  songeant  à  la  destruction  d'un  monument 
aussi  célèbre  ,  à  l'anéantissement  des  anciens  manuscnts 
conservés  dans  la  riche  bibliothèque  du  couvent  don 
plusieurs  remontaient  aux  premiers  temps  de  la  fondation 
fie  l'abbaye  ;  perte  immense  ,  perte  irréparable  pour  les 
arts ,  la  littérature  et  l'histoire  ! . . . 

Cette  fabrique  de  faïence  n'eut  pas  de  succès.  Le  pro- 
priétaire n'ayant  pas  les  moyens  ^^'-^^^^^^^  !^^  ^^  l^' 
ments,  une  partie  finit  par  s'écrouler;  les  décembre 
couvrirent  les  caveaux  cjui  renfermaient  ^es  cercueds    e 
ces  vastes  édifices  n'offrirent  plus   (lue  l  aspect  d  une 
mine,  tcuijours  majestueuse  par  ses  souvenirs. 


RESTAURATION. 


La  paix  générale  arrêtée  entre  les  puissances  euro^ 
péennes,  par  les  traités  politiques  de  1815,  rend.t  a  la 

X^Ltionalité,  en  rétablissant  ce  du^^^ 
anciennes  limites,  sous  le  sceptre  V^^^rnel ^^^^^^^^^ 
maison  de  Savoie ,  dont  le  trône  était  occupe  alors  par  le 
o    Vie tor-Knnnanuel.  Sa  majesté  avait  déjà  récupère 
n  atr    1  rovinces  de  la  Savoie,  par  le  traité  de  Pans  du  oO 
?    .    H       Victor-Ennnanuel ,  par  un  acte  d'abdicatu.n  du 

mai  l^l^.  suivant,  laissa  la  cou- 

15  mars  1821,  confirme  le  19  a>  ni  sunan  , 
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roiinc  à  son  frère  Charles-Félix ,  duc  de  Genevois ,  marié 
à  S.  A.  R.  Marie-Christine  de  Bourbon ,  de  Naples  (71). 

Le  roi  Charles  -  Félix ,  avant  son  élévation  au  trône, 
avait  souvent  gémi  en  songeant  aux  dépouilles  mortelles 
de  ses  ancêtres,  abandonnées  sous  les  ruines  d'Haute- 
combe  et  privées  des  honneurs  religieux,  lors<iu'il  vint, 
en  182'* ,  visiter  en  souverain  le  berceau  de  son  illustre 
famille.  Il  était  accompagné  par  S.  M.  Marie -Christine, 
son  épouse ,  et  S.  A.  R.  la  duchesse  de  Chablais ,  sa  sœur. 
Les  augustes  voyageurs  arrivèrent  à  Chambéry  le  22 
juillet,  et  ils  furent  partout  accueillis  sur  leur  passage 
par  des  transports  de  joie  et  d'amour.  Le  20  juillet,  ils 
se  rendirent  à  Aix,  et  dirigèrent,  dans  laprès-midi,  leur 
promenade  au  bord  du  lac,  vers  le  port  de  Puer,  où  ils 
descendirent  de  voiture  (72).  Le  Roi,  portant  ses  regards 
sur  la  rive  opposée  du  lac  ,  contempla  long-temps  avec 
tristesse  le  dernier  azile  de  ses  aïeux ,  qui  avait  été  pro- 
fané et  détruit  par  les  orages  de  la  révolution.  Son  ame 
oppressée  par  de  douloureux  souvenirs  ,  méditait  un 
grand  acte  de  piété  fdiale,  et  la  vertueuse  compagne  du 
Roi,  ainsi  que  sa  sœur  bien-aimée,  habituées  à  deviner 
ses  impressions,  gardaient  un  religieux  silence. 

Leurs  majestés  revinrent  le  soir  à  Chambéry,  et  le  Roi, 
impatient  de  mettre  à  exécution  le  projet  qu'il  avait 
formé,  lit  venir  auprès  de  lui  ,  le  lendemain  malin  ,  le 
général  marquis  d'Oncieux  de  la  Hàthie,  auquel  il  portait 
une  grande  aflection  ;  il  lui  ouvrit  son  cœur,  et  en  lui 
faisant  connaître  ses  pensées  les  plus  intimes,  il  le  cliar- 
gea  d'aviser  aux  moyens  de  réaliser  ses  intentions.  La 
confiance  du  Roi  ne  pouvait  être  mieux  placée  qu'en  cet 
illustre  personnage  (75),  qui ,  dès  le  même  jour,  parvint 
à  s'entendre  avec  le  propriétaire  ,    pour  rac(inisiti(.n  de 
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toutes  les  terres  d'FLiutecombc.  La  rédaction  du  contrat 
fut  confiée  à  des  jurisconsultes  choisis  par  sa  majesté  (7^), 
et  le  28  août  suivant,  un  acte  notarié  fit  savoir  que  le  roi 
Charles-Félix,  représenté  par  le  chevalier  Thomas  Ferrero 
de  la  Marmora  ,  chevalier  d'honneur  de  la  Reine  ,  avait 
acquis,  pour  son  patrimoine  particulier,  toutes  les  terres 
qui  composaient  l'ancienne  abbaye  d'Hautecombe  (73). 

Le  Roi,  doué  d'une  grande  droiture  d'esprit,  voulut 
faire  l'acquisition  d'Hautecombe  et  relever  cette  abbaye 
avec  les  fonds  de  sa  caisse  particulière  ,  et  non  avec  les 
deniers  du  trésor  public ,  afin  que  les  travaux  ne  pussent 
être  exposés  à  des  interruptions  par  les  besoins  de  l'ad- 
ministration générale  du  royaume,  et  que  les  revenus 
de  l'état  ne  fussent  pas  détournés  de  leur  destination.  Il 
considérait  ce  témoignage  de  vénération  aux  mânes  de  ses 
aïeux  comme  le  respectueux  souvenir  d'un  simple  par- 
ticulier pour  la  mémoire  de  ses  pères ,  et  non  comme  un 
acte  d'autorité  royale. 

Son  âme  noble  et  grande  ,  étrangère  à  la  vanité ,  ne 
pensa  point  à  construire  un  monument  fastueux  ,  mais 
seulement  à  rétablir  l'église  et  le  monastère  sur  les  mê- 
mes fondations ,  dans  le  même  style  et  la  môme  forme 
qu'ils  avaient  autrefois ,  et  à  sauver  de  la  profanation  les 
dépouilles  mortelles  de  ses  ancêtres.  U  attachait  un  reli- 
gieux intérêt  à  faire  reconstruire  l'église  dans  son  état 
primitif,  à  l'aide  des  auteurs  qui  en  ont  parlé  et  des  orne- 
ments découverts  dans  les  fouilles.  Il  en  parlait  souvent 
avec  les  personnes  qu'il  honorait  d'une  confiance  intime, 
et  particulièrement  avec  le  comte  IMiilibcrt  deCollobiano; 
il  donnait  ses  instructions  par  écrit  ou  verbalement  au 
chevalier  Mélano  ,  qu'il   avait  désigné  lui-même  pour 
dresser  les  plans  et  diriger  les  travaux,  et  dont  il  appre- 
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ciaitavec  raison  lo  mérite  distingué.  Cet  huhWo  nrcliitocte 
s'est  tiré  avec  autant  de  talent  (jne  de  honlKMir  de  cette 
difficile  entreprise. 

Aussitôt  après  l'acquisition  dllnutecombe,  le  Roi  donna 
ses  dispositions  pour  cprune  messe  expiatoire  fût  célébrée 
chaque  jour  sur  un  autel  qui  était  resté  debout  dans  la 
partie  de  Téglise  la  plus  rapprochée  de  la  sacristie. 

Au  mois  de  janvier  1825,  le  marquis  Pau]  d'Oneieuv 
de  Cliaiïardon  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Uoi ,  reyut 
de  sa  majesté  la  mission  particulière  de  faire  pratiquer 
des  fouilles,  de  concert  avec  le  chevalier  Méhmo,  dans 
l'emplacement  occupé  par  l'église  ;  elles  amenèrent  la 
découverte  des  anciens  caveaux  et  des  squelettes  des 
princes  de  la  maison  de  Savoie  qu'on  y  avait  inliuniés; 
les  ossements  trouvés  dans  chaque  caveau  furent  phicés 
séparément  dans  huit  caisses  scellées  et  numérotées  (76). 

En  exécution  d'un  billet  royal  du  11  février  même 
année,  Mgr  l'archevêque  de  Cliambéry  lit  procéder,  le 
26  mai  suivant ,  à  une  sommaire-apprise  pour  s'assurer 
si  ces  ossements  étaient  ceux  des  princes  de  la  maison  de 
Savoie  inhumés  à  llautecombe.  Les  dépositions  assermen- 
tées des  témoins,  le  rapport  du  docteur  Key,  les  débris 
d'inscriptions  trouvés  dans  les  caveaux  ,  tous  concordant 
avec  les  documents  fournis  par  l'histoire  ,  ne  puivnt  lais- 
ser aucun  doute  sur  leur  identité.  Le  51  mai,  Mgr  l'ar- 
chevêque se  rendit  à  llautecombe,  et  après  avoir  célébré 
une  messe  pontificale ,  en  présence  du  gouverneur  géné- 
ral du  duché,  du  premier  président  du  Sénat  et  des  au- 
tres principaux  fonctionnaires  résidant  à  Cliambéry,  il 
déclara  solennellement  que  l'identité  des  précieuses  dé- 
pouilles des  princes  et  [)rincesses  de  la  maison  royale  de 
Savoie  était  dûment  et  authenticiuement  constatée.  Mon- 
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seigneur  fil  transférer  les  ossements  contenus  dans  les 
caisses ,  dans  huit  cercueils  revêtus  à  l'intérieur  de  lames 
de  plomb ,  ei  au  dehors  de  velours  cramoisi  orne  d'une 
croix  blanche  ,  et  numérotés  dans  le  même  ordre  que  les 
caisses.  Les  cercueils  furent  clos ,  scellés  du  sceau  archie- 
piscopal  en  cire  rouge  ,  et  entreposés  dans  une  armoire 
de  la  sacristie ,  également  fermée  et  scellée  (77). 

On  découvrit  plus  tard  le  caveau  de  Louis  H,  baron  de 
V  aud  dans  le  chœur,  et  les  ossements  furent  placés  dans 
„n  cercueil  semblable  aux  précédents ,  qui  reçut  le  nu- 
méro 9  (78).  La  tête  de  la  comtesse  Béatrix  de  Provence, 
cui  était  déposée  dans  l'église  paroissiale  des  Echelles 
ayant  été  apportée  à  Hautecombe  le  2  août  1826,  par  le 
ouré  de  cette  paroisse,  fut  placée  également  dans  un  petit 
cercueil ,  sur  lequel  on  inscrivit  le  numéro  10  (79) 

Leurs  majestés  Charles-Félix  et  Marie-Christine  firent 
un  second  voyage  en  Savoie  pendant  l'été  de  1826.  Les 
travaux  ordonnés  par  le  Uoi  avaient  été  conduits  avec  une 
si  grande  activité ,  que  l'église  était  déjà  prête  a  être 
rendue  au  culte.  Elle  fut  consacrée  le  5  août,  selon  le 
nt  romain  ,  par  Mgr  l'archevêque  de  Chambéry    sous  le 
vocable  de  la  très^sainte  l'ierge  Marie,  La  chapelle  dediee 
à  saint  Félix  fut  aussi  consacrée  le  même  jour.  Leurs 
majestés,  entourées  d'une  cour  nombreuse,  assistèrent  a 
ces  augustes  cérémonies  (80). 

Le  jour  suivant ,  6  août ,  les  cercueils  entreposes  dans 
la  sacristie  furent  solennellement  transférés  par  Mgr  l  ar- 
chevêque ,  dans  les  tombeaux  qui  leur  étaient  destines , 
on  présence  de  plusieurs  chevaliers  de  l  ordre  suprême 
ao  V  Vunonciade  ,  des  capitaines  des  gardes-du-corps  de 
S  M  de  toute  la  cour ,  et  des  autres  personnages  de 
distinction  invités  par  le  Uoi.  Les  nobles  assistants  co.u- 
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meneèreni  à  se  rendre  dans  la  sacristie  ,  où  Mi^rr  l'arche- 
vêque reçut  des  mains  du  comte  de  CuUobiano ,  de  la 
part  du  Roi ,  la  clef  des  armoires  où  étaient  entreposés 
les  cercueils.  Après  la  lecture  des  procès- verbaux ,  le 
cortège  sortit  processionnellement  par  la  porte  du  cloître, 
fit  le  tour  de  l'église ,  et  y  rentra  par  la  porte  de  la  cha- 
pelle de  BcUey.  Les  cercueils  étaient  portes  par  des  hom- 
mes vêtus  de  blanc,  escortés  des  gardes -du -corps  de 
S.  M.  Chaque  cercueil  fut  déposé  dans  le  tombeau  qui  lui 
était  destiné  ,  aux  mêmes  lieux  où  les  dépouilles  mortel- 
les des  princes  avaient  été  découvertes.  Monseigneur  lit 
l'absoute  solennelle  devant  chacun  des  tombeaux  ,  qui 
furent  immédiatement  fermés  par  les  pierres  (pii  devaient 
les  recouvrir. 

Voici  la  disposition  des  cercueils  : 

Le  cercueil  n*^  1  fut  placé  dans  le  tombeau  d'Humbert  IH; 
-  les  cercueils  n-  2 ,  3  et  (i,  dans  le  caveau  de  la  cha- 
pelle des  princes  ;  -  le  cercueil  n^  k  et  celui  sous  n«  10, 
dans  le  tombeau  du  bienheureux  Boniface  ;  -  le  cercueil 
n°5,  dans  le  caveau  situé  au-dessous  du  dôme,  j)ivs  de 
la  balustrade  qui  sépare  le  sanctuaire  du  reste  de  l'église; 
~  le  cercueil  n"  7  ,  dans  le  caveau  de  la  chapelle  de  saint 
Félix;  -  le  cercueil  n«  8  ,  dans  le  tombeau  de  Louis  I , 
baron  de  Vaud;  -  et  le  cercueil  n^  9  ,  dans  le  caveaii 
situé  dans  le  chœur,  près  de  ce  dernier  tombeau. 

Leurs  majestés  virent,  des  fenêtres  de  l'abbaye,  défiler 
la  procession  (jui  f^ûsait  le  tour  de  Teglise,  et  se'rendirent 
ensuite  dans  la  tribune,  d'où  elles  assistèrent  à  ces  céré. 
monies  religieuses  (8i). 

Le  lendemain  de  ce  jour,  si  digne  d'un  éternel  souve- 
nir, Mgr  l'archevêiiue  célébra,  pour  le  repos  des  princes 
et  princesscb  de  la  juaison  de  Savoie  ensevelis  à  liante^ 
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eo„,bo  ,  une  messe  solennelle  de  re.u.em   en  présence  de 
leurs  majestés  et  d'une  cour  nombreuse.  Ensuite  le  Ro. , 
..vec  l'intervention  de  son  auguste  et  vertueuse  épouse , 
en  présence  de  son  cortège ,  remit  Vabbaye  entre  les 
„  ains  de  do,n  Léandre  Siffredi ,  alU  de  la  Consolata  de 
Zin,  et  procureur- général  de  l'ordre  de  sa.ni  Bernard, 
^L  S.  M    La  nouvelle  fondation  «^^  l'abbaye  es    con- 
enue  dans  une  charte  datée  de  la  veille  (6  août  182b  ). 
crnes- Félix  y  déclare  qu'il  rappelle  dans  le  couvent 
.niautccombe  des  moines  du  même  ordre  q-^J"- J- J 
furent  établis  par  Amédée  III  ;  il  leur  f  ««-^-^^^^^^^^^ 
terres  qu'il  avait  acquises  par  l'acte  notar.e  du  28  aou 
82   ,  et  y  joint  un  revenu  de  dix  mille  livres.  11  présent 
,„e  1    monastère  entretiendra  toujours  dou^e  rehgieux 
Zt  huit  au  moins  doivent  être  prêtres,  et  leur  impos<^ 
1"  leurs  charges ,  dont  la  majeure  partie  concernent 
■a        ttement'des  anciennes  fondations.  On  remarque 
parii  les  nouvelles  charges  qu'il  a  imposées  aux  rel.- 
g  eux  ,  celle  d'aller  au  secours  des  personnes  qm  cour- 
aient quelque  danger  sur  le  lac  du  B^urget  ;  U  h,^    a 
leur  inété  le  soin  de  faire  des  aumônes  suivant  leurs 
'::  ens  ,  et  les  charge  de  subvenir  avec  sollicUne  aux 
besoins  spirituels  des  populations  voisines.  11  se  rcsuvc 
e    dernier  lieu  ,  le  droit  de  nomination  et  pre^rUM  on 
de  l'abbé  titulaire  dUautecombe ,  auquel  sont  attribues 
ts  mêmes  honneurs  et  prérogatives  dont  ses  prédéces- 
seurs «"^J-: j^)-  „t  don  aux  religieux  de 
l-rrCir:\:u'ravaitrappelés.„au^^^^^^ 
dune  quantité  considérable  de  vases  sacres  et  d  ornements 

«•i\.....v  d'une  grande  richesse. 
'T.l::r  de  :i'époque  mémorable  (7  aoiU  182,-,)  les 
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prières  des  prêtres  et  du  peuple  se  sont  de  nouveau  éle- 
vées de  l'église  d'Hauteconihe  au  trùne  de  la  miséricorde 
divine,  et  le  dernier  asile  d'une  longue  suite  de  princes 
de  la  maison  de  Savoie  a  reçu  chaciue  jour  les  honneurs 
de  notre  sublime  religion ,  avec  ses  chants  sacrés  et  ses 
pompes  majestueuses. 

Il  restait  encore  beaucoup  do  travaux  à  faire  pour  dtv 
corer  l'intérieur  de  Téglise  :  Charles-Félix  s'occupait  de 
tous  ces  détails  avec  un  vif  intérêt  ;  il  s'était  fait  cons- 
truire un  appartement  dans  le  monastère ,  et  il  venait  se 
reposer  dans  cette  solitude  des  soucis  du  trùne  ,  chaque 
fois  qu'il  faisait  en  Savoie  sa  résidence  d'été  ;  il  aimait  à 
se  rendre  mystérieusement  le  soir  dans  cette  église  ,  et  à 
se  livrer  pendant  des  heures  entières  à  la  prière  ou'  à  la 
méditation  sur  les  tombes  de  ses  aïeux. 

Le  Roi  Victor-Emmanuel  avait  eu  aussi  la  pensée  de 
relever  l'abbaye  dllautecombe  de  ses  ruines  ;  mais  des 
circonstances  particulières  ,  et  le  court  intervalle  qui 
s'était  écoulé  depuis  qu'il  avait  pris  possession  de  la  Sa- 
voie jusqu'à  son  abdication  ,  ne  lui  avaient  pas  permis 
de  réaliser  ses  projets. 

Charles-Félix,  cinquième  fils  du  Roi  Victor-Amédée  III, 
avait  été  placé  sur  le  trône  contre  ses  prévisions  et  contre 
la  simplicité  de  ses  goûts ,  par  la  mort  ou  l'abdication  de 
ses  quatre  frères  ^înés  ,  qui  n'avaient  pas  de  postérité 
mâle.  Il  n'avait  accepté  la  couronne  que  par  le  sentiment 
du  devoir.  La  noble  détermination  du  Roi  Victor-Emma- 
nuel,  qui  préféra  abdiquer  plutôt  que  de  manquer  à  ses 
engagements  politiques  ,  la  lutte  touchante  de  Charles- 
Félix  pour  obliger  son  frère  à  reprendre  la  couronne 
après  que  l'orage  eut  cessé  de  gronder,  montrent  chez 
ces  deux  monarques  une  probité,  un  déHiitéressement , 
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une  haute  philosophie ,  une  grandeur  d'âme  dont  Vhis- 
loire  offre  bien  peu  d'exemples. 

Le  Roi  Charles-Félix  était  à  Hautceombe.  avec  sa  cou 
...  mois  de  Juillet  1850.  On  assure  qu'il  ava.  forme  ^ 
,.,.jet  dy  fixer  sa  résidence  et  de  rentrer  dans  la  >  c 
privée.   Connaissant  les  précieuses  qualités  du  prmce 
î^ditaire  Charles-Albert  de  Savoie-Carignan    .Uv. 
une  pleine  sécurité  sur  le  bonheur  de  1  état,  en  u.   . 
...ell.nl  la  couronne  et  les  rênes  du  gouvernement    nm. 
iCeile  des  événements  de  juniet.  qui  sem^^^^^^^^^^^^ 
...onaecr  l'Europe  d'un  embrasement  gênerai    >nt  en 
iraver  ses  intentions.  U  avait  trop  d  ame    t  de  courage 
pour  quitter  le  trône  dans  un  moment  per.Ueux    et  ,1 
Eut  de  digérer  Jusqu'.  des  temps  plus  calmes,     c    - 
„.„,  .on  séjour  à  Hautceombe    sans  s'emou  oc  sa„ 
auLM.icnlcr  le  nombre  de  ses  gardes.  11  pnt  de  la  se   me 

:r:  pour  la  aé.ensc  du  royaume ,  —  .s^^^^;Xs 
...  nr  nce  héréditaire  ,  et  se  concerta  a^ec  les  autres 
IJX  sur  la  ligne  à  garder  dans  ces  circonstances 

'"Ï:;!:;  majestés  revinrent ,  Chambéry  dans  l'après-midi 
a..  10  août ,  et  parcoururent  la  ville  sans  ^^Zl 
impossible  de  rendre  par  des  expressions  ^  -^^^^ 
extraordinaire  qui  éclata  sur  leur  passage  ;  '^^^^^ 
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heureux  événement.  Le  27  février,  Charles-Félix  maria 
sa  nièce  l'auguste  et  belle  princesse  Mdrie-.ïnne,  flllo  du 
Roi  Victor -Emmanuel,  avec  S.  A.  I.  et  H.  rarchiduc 
Ferdinand  ,  prince  héréditiiire  de  l'empire  d'Autriche. 
Après  les  fêtes  magnifiques  qui  furent  célébrée  à  cette 
occasion,  le  Roi  revint  à  Turin.  Hélas!  ces  temps  de 
réjouissance  furent  promptcment  suivis  par  des  jours  de 
larmes  et  de  deuiL  S.  M.  Charles-Félix  tomba  dangereu- 
sement malade,  et  mourut  le  27  avril  suivant,  à  deux 
heures  trois  quarts  après  midi ,  dans  son  palais;  il  avait 
fait  son  testament  le  5  mars  iSn ,  qui  contenait  sur  sa 
sépulture  les  dispositions  suivantes  : 

«  Je  laisse  mon  corps  à  la  terre,  d'où  il  est  sorti,  et  je 
«  veux  expressément  qu'il  ne  soit  ni  ouvert  ni  embaumé  ; 
«  il  sera  habillé  du  manteau  de  l'ordre  des  saints  Maurice 
«  et  Lazare,  et  enfermé  dans  un  cercueil  de  plomb.  On 
«  ne  m'otera  point  la  bague  que  je  porte  au  quatrième 
«  doigt  de  la  main  gauche  :  je  veux  qu'elle  soit  ensevelie 
«  avec  moi. 

«  Comme  je  n'ai  accepté  la  royauté  que  pour  obéir  à 
*  la  volonté  de  Dieu  ,  je  désire  que  mes  obsèques  et  con- 
«  voi  funèbre  se  fassent  avec  le  moins  de  pompe  possible. 
«  Après  les  suffrages  ordinaires  pour  le  repos  de  mon 
«  àme  ,  je  veux  que  mon  corps  soit  porté  à  l'abbaye 
«  d'Hautccombe  en  Savoie  ,  située  au  bord  du  lac  du 
«  Bourget.  Ayant  été  destiné  par  la  divine  Providence  à 
«  relever  de  ses  ruines  cette  église ,  et  à  y  replacer  les 
«  cendres  de  mes  ancêtres  dans  leurs  tombeaux,  je  choisis 
«  ce  saint  lieu  pour  celui  de  ma  sépulture,  et  mon  corps 
«  y  sera  enterré  dans  la  chapelle  dite  des  princes,  avec 
«  la  simple  épitaphe  qu'on  trouvera  écrite  de  ma  propre 
"  main  ,   que  je  ferai  remettre  aux  religieux  <le  cette 
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«  abbaye  ,  et  au  cas  que  ladite  chapelle  et  l'église  ne 
«  soient  pas  encore  achevées  au  moment  de  mon  deces  , 
.  mon  corps  sera  déposé  dans  la  Sainte -Chapelle  de 
«  Chambéry,  en  attendant  qu'il  puisse  y  être  transporte.  . 
Quelque  temps  avant  sa  dernière  heure,  le  Roi  Charles- 
Félix  ,  guidé  par  un  sentiment  d'humilité  chrétienne 
exprima  le  désir  d'être  enseveli  ,  non  plus  dans  la  cha- 
peUe  des  princes ,  mais  dans  la  chapelle  de  Belley    près 
de  l'entrée  de  l'église ,  au  lieu  où  l'on  voit  son  tombeau. 
On  exécuta  ponctuellement  les  dernières  volontés  de 
cet  illustre  monarque.  Son  corps,  après  avoir  été  expose 
pendant  deux  jours  au  peuple ,  dans  une  chapelle  arden- 
te   (ul  solennellement  transporté  à  Hautecombe. 

Le  cortège  funèbre  se  mit  en  marche  le  2  mai ,  et  fut 
accompagné  avec  le  cérémonial  accoutumé     depuis    e 
PalailMadau^e  jusqu'à  la  porte  Suzine  de  lunn,  par 
Mgr  d'Angennes ,  évèque  d'Alexandrie ,  délègue  par  Mgr 
rarchevêque  de  Turin  ,  qui  était  malade ,  par  les  eveques 
de  Saluée,  de  Pignerol,  d'ivrèe,  de  Fossano,  par  les  hauts 
fonctionnaires,  les  personnes  attachées  à  la  cour,  et  une 
suite  nombreuse  et  recueillie.  Le  cercueil  fut  ensuite  place 
.ur  un  char  de  voyage  destiné  à  le  transporter  jusqu  au 
port  de  Puer.  Le  cortège  qui  devait  l'accompagner  etai 
dirigé  par  le  comte  Capré  de  Mégève,  capitaine  en  second 
des  gardes-du-corps  de  S.  M.  Il  arriva  le  soir  du  2  mai  a 
Saint.Ambroise,le5  àSuzcle  U  à  Lanslebourg ,  le  5  a 
Modane,  le  6  à  St-Jeannle-Maurienne ,  le  7  a  Aiguebelle, 
,0  H  à  Montmèlian  ,  et  le  9  ,  à  dix  heures  trois  quarts  du 
matin  ,  à  Chambéry,  où  il  fut  re,u  avec  les  plus  grands 

'"n^tattendu  à  l'entrée  du  faubourg  Montmèlian, 
d'un  côté  par  l'archevêque  de  Chambéry,  par  les  eveques 
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(l'Annecy  ,  de  Maiirienne ,  de  Tarentalse  ,  par  le  cliapitiv 
métropolitain  et  le  clergé  ;  de  l'autre  coté,  à  la  tête  des 
officiers  et  de  la  noblesse ,  se  trouvait  le  marquis  d'On- 
cieux  de  la  Bâthie,  lieutenant -général  ,  gouverneur  du 
duché  de  Savoie ,  chevalier  de  l'ordre  suprême  de  l' An- 
nonciade,  à  qui  S.  M.  Charles-Albert,  par  billet  royal  du 
2  mai,  avait  délégué  les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour 
donner  les  dispositions  convenables,  assister  à  l'inhuma- 
tion de  l'auguste  défunt  à  Hautecombe ,  remplir  les  fonc- 
tions de  notaire  de  la  couronne ,  et  trancher  toutes  les 
difficultés  qui  pourraient  se  présenter.  La  compagnie  dos 
nobles  chevaliers-tireurs ,  le  corps  des  pompiers  ""et  de  la 
garde  urbaine  ,   et  toute  la  garnison  ,  étaient  sous  le» 
armes.  D'abondantes   aumônes   étaient  distribuées  au\ 
pauvres.  L'air  retentissait  du  son  des  cloches  et  du  canon. 
La  population  vit  passer  avec  tristesse  et  recueillement 
ce  funèbre  cortège,  qui  se  rendait  à  l'église  métropoli- 
taine. Les  cœurs  étaient  émus  et  les  yeux  pleins  de  larmes. 
Le  40  mai  le  cortège  ,  suivi  d'une  foule  toujours  crois- 
sante, arriva  à  Hautecombe  à  trois  heures  après  midi.  Le 
comte  de  Collobiano,  l'un  des  exécuteurs  testamentaires 
de  Charles-Félix,  lit  prévenir  l'abbé  Comino,  supérieur 
d'Hautecombe,  de  lui  remettre  le  pli  cacheté  que  le  IU)i 
avait  déposé  dans  les  archives  du  monastère,  le  6  sep- 
tembre 1826,  entre  les  mains  de  l'abbé  SifTnMÎi.  Ce  pli 
fut  ouvert  en  présence  du  nianjuis  (rOncieux  ,  du  che- 
valier Pozzi ,  secrétaire  d'état  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  et  de  plusieurs  autres  assistants  ;  il  contenait, 
écrite  de  la  main  du  Hoi ,  l'inscription  (lui  est  tracée  sur 
sa  tombe  (85). 

Le  lendemain  ,  ou  célébra  une  messe  ponlidcale  ,  à 
laquelle  assistaient   rairhevêquo  de  Chambèr\  ,  les  évê- 
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„„es  de  Mauricnue ,  d'Annecy,  de  Tarentaise,  de  Belley, 
et  tout  le  cortège.  L'éloquent  chanoine  Vibert  (aujour- 
d'hui évoque  de  Mauricnne)  prononça  l'oraison  funèbre 
de  l'auguste  défunt.  Après  les  absoutes ,  le  cercueil  fut 
déposé  dans  le  caveau  qui  lui  était  destiné.  Le  proce»- 
vcrbal  de  dépôt  fut  signé  par  les  nobles  assistants. 

Depuis  Turin  jusqu'au  port  de  Puer  ,  les  prêtres,  les 
corporations  et  les  habitants  des  paroisses  traversées  par 
la  crande  route,  ont  toujours  accompagné  processionnel- 
lement  le  cortège  pendant  son  trajet  sur  leur  territoire. 
A  son  arrivée  dans  le  lieu  où  il  devait  séjourner ,  le  cer- 
cueil était  déposé  dans  l'église,  et  le  lendemain  mat.n  le 
cortège  se  remettait  en  marche  après  la  messe  des  morts. 
Le  concours  de  la  population  fut  toujours  nombreux  ,  les 
prières  autour  du  cercueil  ne  discontinuèrent  jamais , 

ni  le  jour  ni  la  nuit  (84). 

Charles-Félix  fut  pleuré  par  ses  sujets  comme  un  père; 
iimais  on  ne  perdra  le  souvenir  de  ce  Roi  s.  bon  ,  s, 
C  isant.  siW.  si  populaire,  de  ce  Uoi  protecteur 
.Claire  des  sciences,  des  beaux-arts ,  de  Vagncul  ure  d 
linduslrie  et  de  toutes  les  institutions  utiles.  La  bavoïc 
est  fière  de  posséder  ses  dépouilles  mortelles. 

S   M   la  Heine  Marie  -  Christine .  son  auguste  veuve , 

aonna  'aussitôt  après  ce  triste  événement,  des  d.sposi- 

I    pour  faire  terminer  tous  les  travaux  commences 

„s  ces  lieux  chers  à  ses  souvenirs.  ..s  avaient  e te  un 

objet  de  pirdileelion  pour  son  époux  b.en-a.me ,  et  ils 

renfermaient  ses  précieux  restes 

Sa  sainteté  le  souverain  pontife  Ccgmre  XV 

vénérable  secréUaire  d'état ,  S.  Em.  Mgr  le  cardinal  Lan 
Ihini.  ont  donne  des  preuves  éclatantes  de   e..^^^ 

,-,,„.,ac  pour  cette  abbaye  royale,  eu  la  plaçant  sous 
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juridiction  immédiate  de  Mgr  l'archevê(iue  de  Cliambêiy 
et  de  ses  successeurs  ,  sur  la  demaiidc  du  Ui.i  Charles- 
Félix  et  de  la  Reine  Marie  -  Christine  (85) ,  et  en  décer- 
nant,  sur  la  demande  de  sa  majesté  Charles-  Albert,  les 
honneurs  du  culte  public  au  bienheureux  Humbert  III 
etàBoniface  de  Savoie,  ensevelis  dans  l'église  du  mo- 
nastère (86). 

Sa  majesté  le  Roi  Charles  -  Albert ,  notre  auguste  et 
bien -aimé  souverain  ,  à  l'exemple  de  ses  aïeux  ,  a  exercé 
aussi  des  libéralités  envers  cette  royale  abbaye  (87).  En 
1859  ,  il  y  a  conduit  en  pèlerinage  S.  A.  R.  le  princo 
héréditaire  Mgr  le  duc  de  Savoie  ,  qui  marche  sur  les 
traces  glorieuses  de  l'illustre  auteur  de  ses  jours  (88). 

Tous  les  travaux  étaient  terminés  au  mois  de  juillet 
1845,  lorsque  S.  M.  la  Reine  Marie-Christine,  cette  ver- 
tueuse Reine  ,  dont  chaque  jour  est  marqué  par  des  actes 
de  la  plus  rare  bonté  et  de  la  plus  inépuisable  bienfai- 
sance, est  venue  faire  un  séjour  à  Hautecombe. 

Voulant  inaugurer  par  un  acte  solennel  rachèvement 
des  travaux  ,  elle  a  réuni  à  Hautecombe  ,  le  2'j  juillet 
1845,  jour  (le  sa  fête  patronale,  })lusieurs  prélats,  S.  Exe. 
le  marquis  d'Oncieux,  S.  Exe.  le  marquis  de  la  Planargia, 
gouverneur-général  du  duché,  les  écuyers  du  Roi  Char- 
les-Félix, les  personnes  attachées  à  sa  cour  et  plusieurs 
hauts  fonctionnaires.   Elle  a  distribué  à  chacun  d'eux  la 
médaille  qu'elle  avait  fait  frapper  pour  cette  circonstance, 
et  qui  représente  :  d'un  côté  la  façade  orientale  de  l'église, 
avec  l'exergue  Hic  jacet  Cnroliis  Félix,  rex  optimus;  et 
de  l'autre  son  portrait,  avec  l'exergue  M.  Christina  Bar- 
bonia  aiuj.  tewplum  Àltœcumbo-  perfecit. 

Dans  sa  munilicence  vraiment  royale  ,  et  secondée  par 
le  goût  exquis  de  son  chevalier  d'honneur,  S.  Exe.  le 


-   135   - 

comte  Philibert  de  Collobiano  ,  elle  a  fait  dans  l'église 
et  le  monastère  des  dépenses  tellement  considérables  , 
qu'elles  excèdent  de  beaucoup  celles  qui  avaient  été  faites 
par  son  auguste  époux.    On  lui  doit  l'achèvement  des 
monuments  élevés  aux  princes  de  la  maison  de  Savoie , 
d'une  grande  partie  des  travaux  intérieurs  de  1  église 
de  la  chapelle  de  saint  André  et  de  la  tour  du  phare.  Elle 
a  fait  élever  la  magnifique  façade  occidentale  de  l  église, 
les  autels  de  sainte  Marie -des- Anges,  des  bienheureux 
Humbcrt  et  Boniface  ,  la  statue  de  Charles  -  Félix  et  le 
pavillon  oriental  du  monastère. 

Honneur  à  cette  auguste  Reine!  honneur  à  S.  Exc^lc 
comte  de  Collobiano  î  exécuteur  testamentaire  du  Roi 
Charles -Félix,  et  digne  ministre  des  volontés  de  S  M. 
Marie -Christine  ;  la  chrétienté  leur  est  redevable  d  un 
des  plus  beaux  monuments  religieux. 

Avant  eu  l'honneur  d'être  chargé  depuis  1828  ,  par 
S  M  Charles-Félix  et  ensuite  par  S.  M.  Marie-Christine, 
de  veiller  à  la  conservation  des  biens  temporels  de  cette 
royale  abbaye ,  l'auteur  de  cette  Notice  a  mis  les  plus 
grands  soins  à  recueillir  et  à  présenter,  avec  une  scru- 
puleuse exactitude,  tous  les  documents  qui  concernent 
cet  antique  monastère  ;  il  s'estimera  heureux  si  ce  mo- 
deste travail  est  accueilli  avec  bienveillance  (89). 
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fl)  Histoire  généalogique  de  la  Maison  de  Savoie,  par  Guichenon, 
vol.  I ,  chap.  \  II ,  page  228.  —  Vie  d'Aïuédée  III. 

J.rL\7.'V^  ^T  .':'^''T''Ï"'^  ""^  chronologique  que  nous  avons 
placée  à  la  fin  du  chapilre  deuxième,  page  76 

(3)  Voyez  lintéressanl  Mémoire  sur  l'Abbaye  d'Aulps ,  publié  par 

M.  Léon  Menabrea  ,    dans   le  onzième   volume  des  Mémoires  de  la 

Société  royale  académique  de  Savoie  ,  page  -219  ,  —  et  les  Mémoires 

pou^r  servir  à  l'Histoire  ecclésiastique  ie'savoie',  par  «ton  !  p.. g" 

Jn^rVnl^t^^^^^^^  ^"  signifiait  :  .a.«e  enrre  .eu. 

(5)  Monunienta  historia^  patriae,  édita  jossu  régis  Caroli  Alberti 
scnplorura.  Vol.  I,  pag.  li".  ^  -^luciu. 

(6)  Le  texte  de  celte  charte  ,  tirée  du  Carlulaire  de  labbave ,  a  été 
conserve  par  (.uichenon.  Preuves,  vol.  III,  pa^re  ai  J    * 

(7)  Lettres  de  saint  IJernard,  28  et  142 

(8)  Mauriquez,  Ann.  ti:3.>,chap.  X.  -  Jongelimis ,  Nolitia  abba- 
tiarum  in  diœcesi  larracinensi. 

(9)  Vie  des  Pères     des  Martyrs  et  des  autres  principaux  Saints  , 
vo^^lT,  pa^^^^  (iodescard.   (  Vie  de  saint   Iloberl. 

(10)  Kesson  ,  déjà  cité,  page  128.  -  Dicliiuinairo  hiMoricine    lit- 
téraire et  statistique  des  départements  du  Monl-Hlanc  et  du  Léman 
par  Grillet ,  vol.  II,  pa<;e  322. 

(11)  Kesson  ,  page  129. 

(12)  Guichenon,  vol.  I ,  chap.  VIII.  (  Vie  de  HundM>il  III.)  -  Vie 
des  bienheureux  Ilumbert  et  Boniface  de  Savoie  .  édition  de  1839 
page  29.  ' 

(13)  Grillet,  vol.  Il,  page  320. 

C.hambcry  ,  a  S     Exe.   M.  le  nian,u„  H'Oncicux   .le  la  Bâthic       rt  aux  autre,  J-rso 
«|u  elles  poïsedenl     sur  labbayc  royale  •l'HaiiIccoiiiLc.  r'K«"-ux 


-    157    - 

(15)  Besson  ,  pages  129  ,  ôbi. 

(16)  Mauriquez.  ,    ,,       nalenles,  et  actes  du 
,7J  .U,M.rloire  manuscx.^^^^^^  flSSï/pages  U  el 

Sénat  de  Savoie  (  dans  ses  arcnives  ; , 

suivantes. 

(18)  Besson  ,  page  130.  historique  et  descriptive  sur 

(19)  Besson.  page  130.  -  ^^"^^i  ip  chanoine  Yiberl ,  impn- 
r. abbaye  royale  d'»lautecombe  par  M.^e ^n^  ^^^^  „autecombe,  par 
mée  à  Chambery  en  182b  ,  page  ii. 

M.  J.-L.  Col,  page  29. 

(20)  Besson  ,  page  130.  ^        ^^  ,  fol.  182  ;  vol. 

(21)  Uèperloire  du  Sénat  de  Savoie ,  vui. 

de  1589  à  1596,  fol.  4i  et  66.  quelques  autres  au- 

(22)  Même  répei  loire  ,  fol.  ^^  >"  Vj' p'^^nuel  I ,  en  accordant 

teurs  d'après  lui,  ont  «>;««^!^.^X^ènate^^^^^^^^  de  Savoie,  avait 

à  l'évêque  del  Bene  la  d>gn«t«  de  senatej  au  Se    ^^^^^^^^^^  ^^^  ^^^.. 

étenduVelle  faveur  a  P«'-P^V".^^,:?^*^i,,  citées  ne  contiennent  rien 

cesseurs.  C'est  une  erreur  •  jî^l J^^'q^i  ont  joui  après  lui  de 

de  sond.lable  ,  et  les  abbes  d  "^"^^^^^"'^^^^^^^^  des  patentes 

la  même  dignité    l'ont  obtenue  f^^^Zniyl,^el^fuc. 

du  souverain.  --  Cel  es  qui  m>      r^l^'J^^      concernent  dom  Adrien 

porlenl  la  date  du  26  mars  **;«;;-/'^;  ^"^^  ",,  ««i  ont  élé  accordées  a 

le  Saluée  sont  d.i  22  mars  1631  ,  ^  /^^"^^^^        novembre  1688.  - 

aom  Jean-HapUste  M^-^»  .^  ^^"!,f^     ol    2    -  Hêpert.  de  1631  à 

(  Uèperl.   du   Sénat  ,  de  ,4^.«^\^.^!'Vl69  '    fol.  83). 

\63r.  fol.  137,  -  «i:i;î,\,':/j.;;;^^^ 

.(*-^)  ^r  "ue^^^^tr  s'eX".^^^^^^^         du  Sénat ,  vol    14  ,  pag.  06. 
vier  1736.  —  lUgisiris  ICC  .,       vol.  H  ,  page  32,i. 

(28)  Besson,  page  129. 

(29)  Besson,  page  130. 

(30)  Bess<»n,  page  130.  ^^  ^y^     jj^e  deuxième  qui 

(31)  Besson,  page  130.  - /«^^  T  Sivoie  lu  mis  en  possession 
précède,  page  35.  -  Dom  A"  «  ^^f  .^f^  ^^^^,,  ^,  litre  de  sénateur 
11,  i.,,,i..,ye  dllaulecombe  '^  '  "l^^  ;^^^  lélat.  H  avait  des  pou- 
an  Sénat  de  Savoie,  mais  ••  ";^^  ^^^"i^'^.hbés  commendalaires  ses 
voirs  plus  étendus  sur  ^ ^'^'^>    .^^^  [,  "^52,  pages  2i ,  153,  189.; 

ABBKS   RKGIUF.RS. 

1125.  -  Sailli  Amédèe  dllaulerive. 
1144*.  —  Sailli  Vivian. 
1153.   -   Bodolplie. 
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1180.  —  Oodefroi,  disciple  d'Abeillard. 

1201.  —  Pierre. 

1212.  -  Guy. 

1229.  -   Rodolphe. 

1230.  —  Humbert. 
1232.  —  Robert. 
1239.  —  Ruchard. 
12()3.  —  Lambert. 

ll^tl'  -  i;^."»"»^  '  j"o;t  à  Paris  en  1313.  abbé  de  Clairraiix. 

1315.  —  ttienne  de  Verdel. 

1327.  —  Jacques. 

1349.  —  lluuibert  de  Sejssel. 

1374.   —  X 

1406.  —  Jean  de  Rocheforl. 

1412.  -  Jacques  de  Moiria  ,  abbé  de  Saint-Sulpice  en  Rugey. 

ABBÉS   COM.\IKM)ATAIUKS. 

1431.  --  Pierre  de  Rolomieu. 

1444.  —  Perceval  de  la  Raume. 

1473.  —  Sébastien  d'Orlié. 

1516.  —  Claude  d'Estavajé,  évoque  de  Relley. 

1538.  —  Alexandre  Farnese,  cardinal 

1540.  -  Claude  de  la  Cuiche,  évéque  dAgde  et  de  Mirepoix. 

1550.  —  Le  cardinal  de  Saint-C.eorge. 

irai'  ~  i^'f^^'^'r  t^  "!'"'''  ^''^^"«  ^'^'b^''  ^»  sénateur. 
1005.  —  Sylvestre  de  haluce,  sénateur. 

1620.  —  Adrien  de  Saluée  ,  sénateur. 

\lll'  ~~  ^"^«'"«^^^  Savoie,  ^ouvern'  de  Nice  et  conseiller  délai. 
1  ;  ~  *;ïï"-»''Pt»ste  Marelly  .  sénateur,  et  dernier  abbé  com- 
inendataire  d  Hautecombe.  •  ti   aum,  tom 

Depuis  1826,  époque  de  la   restauration  de  cette  abbave  rovale 
sa  majesté  n  a  pa.  nommé  d'abbé  ci  UanWrun.hr.  Le  .n„n,;tére  a  été 
administre  successivement  par  dom  Démarest.  -  do.n   \rcasio     _ 
dom  (.omino     qui  avaient  fe  titre  d'abbé  dans  Tonlre  de  (  iteaux 
sans  avoir  celui  dabbé  d' Hautecombe  ,  el  ensuite  par  les  révéren.ls 
pères  prieurs  dom   Hilarion  Ronco  ,   -  dom  Jeal,  de  la  Croix     e 
dom  Claude  Curtet ,  maintenant  en  fonction 

Le  couvent  renferme  actuellement  neuf  religieux  prêtres  :  _  .loni 
Claude  Curtet    prieur  ,  -  dom  Hilarion  Ronco  ,  -dom  Jean  de  la 
Croix,  --  dom  Humbert  Lacombe.  -  dom  Charles  Cotteland  .  -  don. 
Pierre  Rovagnet ,  -  dom  Camille  Rouvier ,  -  dom  I»aul  Cagneux 
—  dom  Joseph  Iremay.  j^"8"^"»  . 

(32)  Voyez  dans  Cuichenon  l'histoire  de  ces  princes 

(33)  Notice  histor  et  descript      par  M.  le  chanoine  Vibert  ,  p.  7. 

(34)  Guichenon,  Preuves,  vol.  HI,  page  47  ' 
^.l^\  J:"'^\henon  ,  vol.  I ,  page  250.  (  Vie  du  comte  Thomas.  ) 
(36)  Guichenon,  vol    H,  page  10H8.  (Vie  de  Louis  IL  )  -  Depuis 

e  traite  conclu  entre  Charles-Emmanuel  I  et  ïlenri  IV.  !,.  17  janvier 
1601,  par  leqmd  la  Rresse  et  le  Ru<îey  furent  abandonne,  a  la  France 
enechanp  du   marquisat  de  Saînce ,  labbé  dilaulecombe  releva 
des  lois  de  France  pour  la  seigneurie  de  Laveur. 


*  -   159   - 

(37)  Dictionnaire  de  Droit    par  ^^^%l^^^^^^^ 

(38)  Clerjon  ,  Histoire  do  Lyon.  -  l^ag.er  , 

Dieu  de  Lyon.  ne  lléricourt ,  Lois  ecclésiastiques  de 

(39)  Dagior    ^ejà  cUe.  ^  D    Her^^^,.  ^^^ 

France,  H.  1\  ,  p.  l-*^  »  ^     '         237    f  Vie  d'Humbcrl  HL  )  —  If 

'7:tl'ïhcâtrc  du  Pié-nonl  cl  de  la  Savoie  ,  au  chapitre  sur  Hau.c- 
T'îon  peut  .en  assurer  V^'^^'^f:^::fZ^\:::S::p 

centimètres.  fouilles  exécutées  à  Hautecombe  ,  sous 

(43)  Procès  -  verbaux  ^«^  jouiWes  execuic      p  ^       grbal  de  la 

roi^î^^^?e^!^^  .:o\rtJ^/;;craa'areL.cK.surra.w^ 

rovale  d'Hautecombe  ,  pages  1  et  60. 

7u)  Cabias,  édition  Ae  1702  ,  page  Y^.^.  ^.^^    _  levier    Hist. 

45)  Dictionnaire  ^^  f  >;^;' 'l21  de  l'édition  de  1755.  -  Lebeau  , 
des  Empereurs  ,  vol.  \H  ,  page  izi 
Histoire  du  Ras-Empire ,  vol.  1.  .       y      j^e  ,  le  quali  vollero 

(46)  Nuovo  leggendario  deUc  f  "^^^'^^^^^^^     per  mantenere  sua  sanla 

nirire  per  il  nostro  .^\?"^>'',Xcca  i';  Saîvalore  e  Gian.  -  Dom. 
iede  e  la  loro  verginita.  -  lu  Lucca,  per  s 

'' uTcatiar,  page  19.  ^  Nous  avons  rapporté  cette  inscription  au 

second  chapitre  ,  f  f^^^^^'^  .^y^^  sur  l'abbaye  royale  d'Haulecombe 
(48)  Registres  de  l  ardicv  ecnc  mii  j        j__  p      ^s-verbal  de 

simmaire'-apprise  du  ^'^  ""'^  „  f  tViu'è  f  par  Mgr  imiiot .  qui  les  a 
!,tt:  dt  [:ErreU,r;:  ,^e  S   f  ChaHcs-Kél.  a  e„.o,e 

èt'dikS  5  tr  ^er  îe^-isous  .au....  et  de 

llourbon.  rni  de  France,  a  duré  depuis  153b  ius- 

i;i,,vasion  de  VrançosI,  ro.  de  l-ran    ^        ^559,  par  lequel  le 

„„  ,„i.o  d'- ••Jl^'!" -^^^^^^^^  de  ses  états,  après 

\„c  Kn.n.anucl  -  l'h.l  l>orl  "'         '  ,    j;aint-Quenlin.  ^     , , 

^'V:Z  irùouis  Xin  ,  depuis  1630  jusqu'au  traité  de  Cherasco ,  du 
«  Sl^SeVouUXlV   dep^stCOOi^juau  -j;^- -^ ' 

^•^^'d:  ■"S'.îin^î'è  è^^;.no.e    depuis  tn.  3..^q.- 
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sep(e ml.  e     .t)2   (elle  ville  resta  sous  1.,  dominalio,,  f,.,„r;.ise  ins 

(lu  3U  novembre  precedenl. 

La  Vaurienne,  la  Tarentaise  et  quelques  autres  parties  de  la  Savoi,. 
avaient  dc^ja  ele  restituées  à  nos  ,irin?es  par  le  t.^ité  de  Va^tZZ 

Ces  dijrérenles  invasions  ont  produit  un  interrègne  de  70  ans  env 
(50)  \ojez  la  bulle  pontificale  du  11  avril  1752.  -  Rej..  enl     h, 
Sénat  de  Savo.e.  vol.  20 ,  page  285.   -  Théâtre  de  la  Savoie 
chapitre  sur  Uautecomhe  ,  etc.  ^««*uit  ,  au 

leflrioprH'nr^'"'  ^^•^•'*^'f''^»'!l"<^^  ^ï"  ^*^"<'l  fournissent  entre  autres 
les  traces  duo  procès  acharne  entre  dom  Jean-Haptisle  Marellv 
dernier  abberommendataired'llautecomhe,  et  le  p  iein  c  lau.lrd  ' 
qu.  prétendaient  avoir  ,  charnu  exclusivement,  le  L  i  de  m  ;  ',• 
le  sacristain  de  Saint -Innocent.  (  Keg.  eccl. ,  vol.  3,  p.  toi  -  vol. 
•> ,  p.  o  ,  etc.  )  * 

(52)  Répertoire  du  Sénat,  de  ir)50  à  tâô.l 

(53)  Registre  ecclésiastique  du  Sénat,  vol. 

(54)  Registre  eccl.  ,  vol.  5,  p.  8. 

(55)  Répertoire  de  1039  à  1046  ,  p.  332. 

(50)  Transaction  du  2  février  1698.  Verdet  notaire  ducal  et  royal 
outre  dom  Jean-Rapliste  Marelly  ,  abbé  dllaulecond.e.  et  noble , Ion.' 
dom.n.que  de  >. dôme  de  Villy,  prieur,  et  roerend  don.  Louis  T- 
lidre,  procureur  des  religieux  de  ladite  abbaye,  insinué  le  ;i  février 
au  bureau  du  tabellion  de  Chambéry,  vol.  i  V  l'année  1698  ,";;. 
24.,.  ~  Dom  J.-R.  Marelly,  dernier  abbé  commendataire  ,i'll;n,te- 
combe,  avait  ete  nommé  par  bulles  pontificales  du  7  septembre  1088. 
(Répertoire  de  1087  a  1091 ,  loi.  83.  )  ' 

(57)  Reg.  eccl.  du  Sénat .  vol.  0  ,  p.  80. 

iîl}  î^/".';'  '  *J'^'«'rc  de  la  maison  de  Savoie,  vol.  Ni  .  p.  200. 

\rJs  l,^'*''»^""^  '^  Savoie,  au  chapitre  sur  llauteeombe. 

(OOj  Reg.  eccl.  du  Sénat  .  vol.  20,  p.  28.',. 

(61)  Reg.  eccl.  du  Sénat,  vol.  20,  p.  28S. 

(62)  Reg.  eccl.  du  Sénat,  vol.  20,  p.  291. 

(63)  Reg.  eccl.  du  Sénat .  vol.  2:>,  p.  o. 

(64)  Reg.  eccl.  du  Sénat  ,  vol.  12,  p.  10. 

(65)  Reg.  eccl.  du  Sénat,  vol.  28,  p.  390. 

(66)  Reg.  eccl  du  Sénat,  vol.  29.  p.  m.  _  Le  linceul  nui  enve- 
loppait le  corps  de  N.  S.  Jésus-Christ  .  lorsqu'il  lut  euM-veli  après 
son  crucifiement,  est  l'une  des  plus  précieuses  reliques  de  la  cl.ré- 
liente(  elle  est  connue  sous  le  nom  de  Saint-Suaire).  Klle  parvint 
au  duc  Louis  de  Savoie  .  en  li.^2,  de  la  comtesse  Marijuerite  de 
Çharny,  femme  du  comte  llumbert  de  la  Roche.  Klle  lut  déposée 
d  abord  dans  1  église  des  Franciscains  de  Ch.unberv  .  M„i  ost  au  our- 
dhui  1  église  ineiropolitaine.  Le  .lucPhilibert  Nia  fil  Iransporlor 
solennellement ,  le  If  juin  1 502 .  dans  la  Saiute-(:h..pelle  du  chàte.u. 
de  Lhainbery,  et  le  duc  Lmmanuel-Philibert  la  fit  venir  de  Cham- 
béry a  lurin  en  1578.  Klle  est  maintenant  déposée  dans  la  ma-nili- 
«jue^chapelle  construite  derrière  le  cho-ur  de  (ï-lise  n.éiropoirtainc 
de  Turin.  (Commentaires  sur  le  Saint- Suaire  ,  par  le  pér  ■  IMano 
vol.  I,  pages  32  f  et  320.)  '  '  ' 


(67)  Procès -verbaux   de  l'Assemblée  nalioiiale  des  Allohroges  , 

'%Î  Registres  du  bureau  de  l'rn.nu^^^ 
(69)  Sommaire-appnse  du  2b  mai  1»2î>.  l  i^^^r'" 

'770)"celfërai.riq...  fut  ô.ablie  Van  ,800.  (  Déposit.  de  M  Michel 
•'"/'rr  Koëu™No:ïaiU  kS^/es  pubUc.  dans  le  duché  de  Savoie 
.lepiiis  IHli  ,  vol.  IX  ,  pages  296  et  302.  Sardaigne 

72)  Uécit  dn  voyage  «"  ^».>'°  \ ^« '.'J'-  ,  "  «  S.  A.  R.  madame  la 
Cl  ailes-Félix  et  la  He.ne  >'■""-•  ^".'■''Trhambérv  en  182V  ,  P.  «3. 
,,„chesse  de  r.haMais.  ';V'';c'';"arZ    d'Oncieux  d«  UBàlhie'.^ieu- 

(7;l)  Son  excellence  M.  '«  "'»[,^" ,;"  V"„rême  de  l'Annonciade  , 
,..„,.,  .  général ,  cheval.er  ^  Jj,  f .„ -/^^^...«ee  ,,ar,icnlière  du 
ministre  délai,  etc.,  *;^^-'  •  a  ^^nc  «•,  carrière  po  l  «lue  par 
Hoi  Charles-  Félix  ,  s'est  ''.'*  !"^"«  •'^^î^^i,i'^"e"l'^.  »  ■'r'''  IhaAile 
,1-éclalanls  services  rendus  a  '  «'l^l-,  ^"  ^'.oyàux.  Son  mérite  supé- 

sid:"ngdSh^:m^^^^^^ 

:cir  de's'.  M."  et  J. ""^e  Vicrre  Jacqueinond  ,  avocat  patrnno- 
"%t^  .té-^-tr's'dèrhnreàux  de  rinsin.iation  -le .Chan-héry  _  (>Ue 

a  une  élei.dne  de  pre.  .le  .lenx  <•'••"' ''•,^'''f„^'-,„„„,„„,ions  nni  pon- 
Cha,  les -Félix  vonl.ml  '^"""Z,T^T,larcT^cyÔ.,  nomma  .par 
vai..nt  nailre  au  sujet  des  f''^;^';^  ""^  J";„^  ni^'i»  ,  composée  de 
l.illet  royal  du  10  septembre  ."*^'..V,';,,7i"  Sénat  de  Savoie ,  du 
S.  Exe.  fe  comte  Olona ,  P'^-'"'"  ^^f  ^j-^X^^p^dlini,  in.endant- 

mènerai;  illa  <l..ng..>   le  riptr  oanlonnement  de  bois 

„„,n,.s.  en  leur  lai->ant  la  l'^PJ '•^^..ip  ,,,„  avocat  palriinonial, 
Millisanl  à  leurs  besoins  7' 7"''" '''Z  ''":  férèH  du  monastère.  Les 
!..  J....p.e.ooud  ,  charge  de  -''-•f^f  «  '«^^^^'^^^rt  ondes  parties  inté- 
i,„e„lions  du  Uo.  furent  ■''^"'l'  "',;''"'',,,««  ,  Nicoud  notaire 
lessées,  par  les  '•■■•'"*'!'-''''7^hel  ro  al  d  "  ^  ju"'  l^'^^-  ^c*  P'**""* 

'  '•''■•"",'"■■'•.•  "lT::TJrde'\  e.  o  -mi  i  "  «""l  ''^TO^i-es  aux  archi- 
or krina  c>i  des  travaux  dt  (Ciu  ««mum  •  (•  „ij-,,,p 

v«;.lu  Sénat  de  Savoie    ,lans  "";-'">';     .^  iTîar  hev. ,  p.  1  et  s.  ) 
ne)  Procès- verbaux  des  fouilles.  (  Kegist.  at  i  drciu-y  ,  v 

7,)  Même  ■■'■•S^'-'--  rf':,!"vîX^.nrde' Chambéry  ,  des  .5  et 
..,  ,lir.rnutè\Vinr;ar;otî.i  nobles  assistants.  (Idem. 

''•('-Viwlverbaux  des  ,8  juillet  et  «  août  1820    (Id     P-  j-*  et  05.) 
M    Ws-  verbal  de  Mgr  rarcbevèq. ,  du  :,  août  182;,.       . ,  p.  IJ- 
S.)    -rÔeés-verbal  de  Mgr  larchevé,,  .  du  0  .août  1820.  <U\.,  p.  >>■>■) 
\Z\{  ltill,'l  ii>val  du  0  août  1820.     Id. .  p.  «O-,), 

S<E;â;;re=Sïïtx;ri,Eï. 
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du  corps  du  feu  Koi  Charles-Félii ,  fait  à  Turin  lo  2  mai  1831  dans 
le  Palais-Madame.  —  Acte  constatant  sa  translation  de  (  urin  à  (  ham- 
berj,  du  9  mai.  —  Procès- verbal  de  sa  fraiislation  de  (:hainl)t'ry  à 
lïautecombe  ,  et  de  son  inhumation  dans  le  caveau  de  la  chapelle  de 
Bellej,  le  11  mai.  (  Id. ,  p.  103,  113,  130,  li3.  ) 

(85)  Brefs  de  Sa  Sainteté,  des  15  avril  1H3I.  20  jnîn  1832  12  mars 
1833etl0juin  1838.  ^  M. ,  p.  97,  170,  188  et  220.; 

(86)  Sa  sainteté  le  pape  Grégoire  XVI  a  décerné,  le  1" septembre 
1838,  les  honneurs  du  culte  public  aux  bienheureux  Ilumhert  et 
Bonitace  de  Savoie  ,  sur  la  demande  de  S.  M.  Charles- Albert ,  re- 
présente par  S.  Exe.  M.  le  comte  Bro-lia  de  Monbcllo  ,  son  ministre 
plénipotentiaire  à  Rome.  Je  me  fais  un  devoir  d  offrir  à  cet  illustre 
diplomate  l'expression  de  ma  vive  gratitude  pour  les  temoiirua-'es 
particuliers  de  bienveillance  dont  il  m'a  honoré  pendant  mon  séiour 
a  Rome  ,  en  1841.  •• 

(87)  Dispositions  royales  du  9  octobre  1834.  —  Concession,  dans 
1  audience  du  7  senlembre  1839,  aux  reli-ieux  d'Hautecombe ,  du 
droit  de  pèche  sur  le  lac  ,  dans  toute  la  lon-ueur  de  leurs  propriétés 
jusqu'à  la  ligne  tirée  de  Terrenue  à  Chàtillou. 

(88)  S.  A.  R.  Mgr  le  prince  Eugène  de  Savoie-Carignan  est  venu 
plusieurs  fois  à  Hautecombe  en  1843,  pendant  que  S.  M.  Marie- 
Christine  y  taisait  son  séjour. 

(89)  Le  premier  mémoire  qui ,  depuis  182i.  ait  paru  sur  Haute- 
combe, est  dû  à  la  plume  de  M.  le  marquis  Paul  d'Oncieux  de  Chaf- 
lardon.  C  est  à  l'aide  de  ses  recherches  historiques  et  de  ses  indica- 
tions, qu'on  a  pratiqué  des  fouilles  sous  les  décombres  de  l'église,  en 
1825,  et  retrouvé  les  anciens  caveaux.  —  Voici  les  litres  de  quchiues 
autres  ouvrages  publiés  sur  l'abbave  rovale  dnaufccomhe  :  Notice 
historique  et  descriptive,  par  M.  le  chanoine  Vibert.  —  Nutiic.  par 
M.  J.-L.  Cot.  —  Poésies,  par  M"*' de  Sacernau.  —Stations  poéti- 
ques par  M.  J.-P.  Veyrat.  —  Il  paraîtra  vers  le  milieu  de  t8lt, 
aux  Irais  de  S.  M.  Marie-Christine,  un  magnifique  ouvrage  in-folio, 
en  texte  italien,  orné  de  gravures,  connnencé  par  le  célèbre  mar- 
quis Biondi,  de  Rome,  et  continué  après  sa  mort  par  mon  savant 
ami  et  collègue,  M.  le  chevalier  Cibrario,  de  Turin. 
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